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Bonne et heureuse année

L'Enseignement Primaire souhaite à ses lecteurs une bonne et heureuse

année: santé, succès et joie à tous. Nous souhaitons particulièrement à nos

confrères du corps enseignant la paix et l'harmonie indispensables pour l'ac-

complissement de leurs délicats devoirs. Que jamais plus la jalousie et l'en-

vi!- viennent mordre ceux qui peinent, travaillent, se dévouent,et ont, parfois,
aux yeux (les esprits chagrins, le tort (le réussir. Que jamais plus l'on puisse

dire des instituteurs canadiens-français qu'ils se déchirent entre eux au dé- ment
triment de l'honneur professionnel. En ce premier de l'an, prenons donc la tème
résolution de nous aider, de nous soutenir et de savoir reconnaitre, dans sure e
l'occasion, le mérite de ceux des nôtres qui ont su se distinguer dans la car- ment
rière. Par l'union seule, les instituteurs sauront faire respecter leurs récla- plus, I
mations; et par le travail, ils mériteront la confiance du public. E

ce n'él

ETUDIONS! pagné
doiiiét

deux :

Dans notre petit monde pédagogique canadien, on se plaint assez sou- E

vent que le succès ne sourit pas également à tous. Parfois la carrière de lins- chance

tituteur est bien ingrate. dit-on ; elle ne sourit qu'à <le rares individus, (les de l'in

veinards. A la vérité, plusieurs, dans nos rangs, ne réussissent pas suivant détruir

leur mérite. Mais combien se lamentent et n'ont jamais fait d'efforts pour A

sortir de la routine ? Certains instituteurs et certaines institutrices s'ima- a mi

ginent améliorer leur sort ci se plaigniant constamment et en décriant notre nes gei

organisation scolaire à la légère. race et

Le plus sûr et le meilleur chemin du succès. c'est l'étude. le travail. Etu- tête (le

dions, mettons-nous au courant de ce qui se passe dans le monde pédagogi-

que et sachons discerner ce qui nous convient <le ce qui ne nous convient pas. rmie. <

A propos d'études. nous avons déjà recommandé les CoNSEILS PÉDA- cument

GOGIQUES pour l'cnseignemzent pi imaire catholique, par Une ancienne norma- la Cok

lienne. Nous recommandons <le nouveau ce petit volume qui traite pratique- que dé,

ment de tous les sujets les plus imîportants. Les instituteurs et les institu- dI

trices surtout, y trouveront une saine et réconfortante nourriture intellectuel- " Prév<

le. Cet ouvrage est en vente chez J. P. Garneau. libraire, 6, rue <le la Fa- "à l'El

brique, Québec. Prix : 70 sous. franc de port. écoles
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PEDAGOGIE

A PROPOS D'INSTRUCTION PUBLIQUE

Déclarations importantes

i IDes événements récents nous permettent d'annoncer que le gouverne-
ment de Québec s'efforce d'améliorer, de parachever, de renforcer noti-e sy.-tème d'enseignement primaire. niais que rien ne sera détruit. Aucune me-sure excessive ne sera adoptée: au moyen d'octrois nouveaux et judicieuse-
ment dépensés, on permettra à l'organisation scolaire actuelle de produireplus, beaucoup plus que dans le passé.

Déjà dans son discours programme, M. Gouin avait fait pressentir quece n'était pas son intention de bouleverser mais d'améliorer.
Assez récemment, le 22 novembre dernier, le premier ministre, accom-

pagné de M. Turgeon, ministre (les Terres publiques, assistait à une soirée
donnée par le Collège (le Lévis, en l'honneur (le ces hommes d'Etat, tous
deux anciens élèves (le la maison qui les recevait.

En souhaitant la ,:envenue aux honorables ministres, M. l'abbé La-
chance, supérieur du Couiége. les " supplie (le défendre notre système actuel
de 'instruction publique, et <le n'y toucher que pour le perfectionner, non ledétruire." (Soleil, 24 novembre.)

Au cours (le sa réponse. le premier ministre " déclare que son cœur bat
at même unisson que celui du prêtre qui se dévoue à l'éducation <le nos jeu-
nes gens. Et jamais il n'y aura trouble entre les nobles éducateurs de notre
race et le gouvernement. tant qu'' plaira à la Providence (le le laisser à la
tête des destinées (le la province <le Québec." (Le Soleil, 24 novembre.)

Le lendemain, 23 novembre, à l'une <les séances du Congrès de St-Té-
rône. eut lieu une scène mémorable, dont nous parlons plus loin, à titre (lo-
cnlentaire. Après notre conférence sur le Colon et /l'cole, le ministre de
la Colonisation. M. Prévost, d'après L'Avenir du \ord, fit la très catégori-
que déclaration qui suit :

Dans une harangue d'une chaleur grandissante. lhlonoral)le M. Jean
Prévost déclare que si l'Eglise va à l'Etat pour la colonisation, l'Etat va
à l'Eglise pour l'instruction. Il regrette la campagne entreprise contre nos
écoles, qu'il déclare bonnes. " Il ne faut pas (lire honte, mais honneur à
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la province (le QuIéb-ec, honneur aux sacrilice qi ont été fa't a o è
res, qlui ont eu à c(eur (le nious dlonner. avec les faibles ressources qu'ils-
avaient, F'instriuctlin dont nuis jouissons taujur(Iliui. Nous avons à per- au
fectionner notre système, je l'admets, nous avo>ns à faire beaucoup, je l'ad- Zgr

"mets; mais je nie marche pas derrière ceux qlui ont crié honte à la provin-
"ce.di

iy a le programme (le l'instruction publique et l'exécution qu'il faut tu
en faire. Les salaires ont augmenté, nmais les vieilles paroisses sont moins
génélre'use's que les nouvelles,. Nous cofli 1 to!is sur le clerglé, sur son autori- col
té, et sur les congrégations eniseinantes. qui foutrniissenlt (les éducateurs ca- tr
pables et dlévoués. l'o]

Plus loin, nous <l)ionos d'autres déètails sur cet incident,.e
Enfin, cinq jou)trs- ap)rès, le 28 nenle.le Secrétaire <le la province, ec(M. R. Royv, assistait .' lînaugu,,-tration dlu ColGe lSFèe)uScéCer

à Victoriaville. L'évêque <le Niý;colet, S. G. Mgr Brinnauiilt, et le iniiistresc
adressèrent l)arole. Après avoi fai l'le (les Frères.<elu zldleur espri <la>n<tiii sl'eu èld

leu esritd'bnéatin.Sa Grandeur s'cria : Rt-l cependant, (le prétendus
rýéformateurs pensenit qu'il faut tout boulleverse-r et que notre système (Vins-
truction est e:-,senitiellemienit vîc:eux. Ils dlemandIent <les enquêtes tumais

quisregardenit don)ic automur <l'eux ! eserlloi nest chargé(l
nuage-s <lui semblent présager une fornmidale tenmpête. -'\lonisietir le iniis-
tre. vous venez lion)ts rassurer!

L'hionorabille M. Roy se lève et parle au nom du gouvernement qu'il re-
p)résente.

Mesdamies et muessieurs, (lit-il en substance, j'ai été heureux <le ré- eti
pondre à (ivtto le votre dléputé. M. Iourigîîv. et <le venîir assister à h'- de
nauguiration le voreîîagiîifique co)llège. Rieni <le ce qui touche à llé(uca-
tion ne nie tr<ouve indoifférenît. Nouls v<)ul<)is améliorer notre système d'iris-
truction publique, niais nious nie prétcnidoîîs- rienî détruire. Qu'est-ce que ces
cLanieurs <le réforme 'f des nffIc'. disC<<c(dates. danis un concert, <les voix iso- cuili
lées qui se perdent et <len)it on nle Se s ouIcie pas.

Messieurs, nious pouivons nmarchier le fronît liant. La province de
Oué>ec n'est inférieure à aucune autre souis le rapllx)rt <le l'instruction. Nos iiioi
dléputés à la ('hiamibre <les Comnuies p)euvent sprtrla comparaison avec
leurs collègues (le race anîglaise dlans les discours ou ils parlent une langue t
qui n'est pas la nÔr.fai r

"'C'est l'Eglise qui. la prcemière. s'est occupée dle l'édlucation: elle a sur
ce point, devanîcé le pouvoir civil. Les coniiaui;ités eiîseig-nintes ont été ses car
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auxiliaires. Telle a été celle des Frères du Sacré Cour qui accomplit un
grand bien (ans le pays en se vouant à cette <euvre éminente entre toutes."

Les applaudissements qui ont souligué les )rilcil)aux passages (les deux
discours, (lit La Patrie, ont prouvé aux distingués orateurs combien l'audi-
toire partageait leurs idées et leurs sentiments.

Il est donc bien établi que le gouvernement n'entend pas écouter les
conseils le l'élément radical en matières (IInstruction primaire, mais, au con-
traire, que fidèle aux traditions canadiennes, il se propose de perfectionner
l organisation scolaire (le la province (le Québec en utilisant et les conseils
et le dévouement (le Nos Seigneurs les évéques, pour tout ce qui regarde les
écoles catholiques.

Placée sur ce terrain. et débarrassée des entraves radicales. la réforme
scolaire se fera sagement et promptement.

C.-J. MAGNAN.

L'E DU CATIO N

(Pou r L'Enseignemnt Primaire)

D. Quel est le devoir dle dcl'instititeur ?
R. C'est (le faire l'éducation (les enfants qui lui sont confiés.
1). Qu'est-oc que faire l'éducation ?
R. C'est développer et perfectionner par <les exercices sagement choisiset habilement lirigés, toutes les facultés physiques, intellectuelles et moralesde l'homme.
1). Quel est le bû<t de l'éducation ?
R. C'est de faciliter à l'homme l'accomplissement <le tous ses devoirs.). Quel est le sujet de l'éducation '
R. C'est l'homme tout entier. so ni corps et son ame, avec toutes ses fa-cultés physiques. intellectuelles et mnorales.
1). Quand doit-on commencer et finir l'éducation ?
R. Elle doit commencer à la naissance de l'enfant et ne finir qu'à samort.
1). Quelle est la preume de la nécessité et de l'importance de l'éducation?
R. I. L'éducation maternelle est liécessaire et par conséquent importan-te : car elle est indispensable à l'enfant pour soutenir sa vie.physique et lefaire parvenir, facilement <lu moins, à l'usage <le raison.
Il. L'éducation. à tous les points(le viie. est importante et nécessaire

car sans elle l'homme ne serait pas apte à accomplir la plupart <le ses devoirs.
III. L'éducation. à tous les degrés, est enc're importante et nécessaire:
i. 'Parce qu'elle rétablit l'ordre entre toutes les facultés (le l'homme;
2. Parce qu'elle place chaque individu dans sa vocation;
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3. Parce qu'elle est un (les principaux moyens qui assurent la prospérité
des Etats. plusi

D. Par quel moyen surtout l'instituteur se rend-il capable de faire ré- difhf
ducation primaire des enfants e tous

R. Par l'étude sérieuse de la pédagogie.
D. Qu'est-ce que la pédagogie ? un li
R. C'est la science et l'art de faire l'éducation des enfants. Il y a donc cessa

deux sortes de pédagogie: i. la pédagogie théorique '(science) (lui a pour ob- qu'il
jet l'étude des règles à suivre pour faire l'éducation des enfants; 2. la péda- vaiti
gogie pratique (art) qui apprend à observer et à pratiquer ces règles. savo

D. Quelle est l'importance de la pédagogie ? ce (il
R. i. Elle est importante parce qu'elle a pour objet l'éducation dont on

a vu la nécessité et l'importance. le pr
2. Faire l'éducation est une ouvre assez difficile, car il s'agit de détrui- le je

re tout ce qu'il y a (le défectueux dans l'enfant et (le développer toutes ses âge
bonnes qualités.

RkGLES FONI)AMENTALEs oD'ÉDUCATION mita
intell

Note.-La nature humaine est bonne en soi, car c'est l'œuvre de Dieu; sur I
mais depuis la chute, ses facultés sont affaiblies et devient facilement: il faut le mi
donc que l'éducation seconde et perfectionne la nature, ou développe et per- d'exc
fectionne toutes les facultés physiques, intellectuelles et morales de l'homme, truin
ou bien encore détruise ce qu'il y a (le défectueux dans l'enfant et développe
ses bonnes qualités. Or, pour cela il! faut :

I. Parler de Dieu aux petits enfants. L'homme a dégénéré parce qu'il choso
s'est éloigné de Dieu: plus il s'en rapprochera, plus il sera parfait. Que l'es- duitprit de l'enfant connaisse donc Dieu. que son cœur le possède autant que ce- la fab est possible en ce monde. .él,.

IL. Développer harioniquement toutes les facultés de l'enfant. - Car <k
i. Faire l'éducation. c'est dévelonper toutes les facultés, et 2. le corps et l'âme
étant unis de la manière la plus étroite, le perfectionnement (le l'un influe sur
le développement (le l'autre; (le plus. l'intelligence seule ne fait qu'indiquer ès
comment il faut agir, et la volonté seule agit aveuglément. Donc, il faut <lé- les p
velopper simultanéinent toutes les facultés et développer chacune d'elles de quang
manière qu'elle se perfectionne le plus possible et seconde le plus possible le les
développement des autres. (les h

III. Faire agir et bien agir les facultés dc l'enfant.-I 'activité est si na- trant
turelle à l'homme qu'il agit toujours bien ou mal: d'un autre côté, c'est par Donu
l'exercice qu'il se développe et il se développe d'après le genre d'exercices 6. M
qu'il exécute. Il faut donc occuper toutes les facultés (les enfants et suivant hiden
les règles (le la pédagogie. jalon

IV. Exciter l'enfant à bien agir sans le violenter.-Car nous n'aimons
que ce qu'il nous plait d'aimer, et les actes que nous faisons malgré nous,
nous forment peu. Il faut donc employer la douceur, inspirer l'amour du Dieu
bien aux enfants. n'user de rigueur que le plus rarement possible.

258
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V. l'ciller alternativement sur tous les actes des élèves. -- Une action,
plusieurs fois répétée, engendre l'habitude qui rend faciles les choses les plus
difficiles. Il faut donc cultiver les moindres semences de vertu et extirper
tous les genres <le vices.

VI. Toujours proportionner l'éducation à la capacité du sujet et mettre
un len entre les progrès qu'on veut lui faire réaliser.-Cette condition est né-
cessaire pour que l'enfant s'occupe volontiers. que son concours soit utile etqu'il fasse toujours <les progrès. )onc. dans le bas âge et dans les âges sui-
vants, ne rien demander aux enfants qui soit au-dessus ou au-dessous <le leur
savoir-faire, que ce qui précède prépare ce qui suit; que ce qui suit repose surce qui précede.

Vil. Donner à chaque âge tous les c.rercices que comporte cet âge, en&
le préparant à l'âge suivant.-C'est le seul moyen de rendre l'enfant parfait,
le jeune homme parfait. etc. I'ailleurs l'homme passe graduellement d'un
age a un autre et l'éducation ne se fait que graduellement.

VIII. Se souvenir que l'eremple entraine.-L'hommne a l'instinct de l'i-
mîitation, et cet instinct est surtout actif chez les enfants, c'est l'instinct d'une
intelligence qui s'éveille. On <k>it donc veiller sur ses paroles et ses actions
sur les paroles et les actions <le ceux qui entourent l'enfance, afin d'écarter
le mauvais exemple: si le n auvais exemple a déjà été donné, condamner afin
d'exciter le la répugnance linmr l'acte posé ou la parole prononcée et <le dé-
truire ainsi i mpression fâcheuse lui aurait été produite.

I N. Employer le mobile mno;ral de l'mulation.--lifntion.- L'émula-
tion est un sentinient qui excite à égaler >u à surpasser quelqu'un ou quelque
chose. Cet instinct est bon en soi: c'est I)ieu qui l'a mis en nous, et il pro-
(luit les meilleurs effets. La misère humaine seule est cause <le ses abus et
la fait dégénérer en jalousie en en ambition. 1/Tiets: L'émulation donne àq'élève la connaissance le ses forces, excite en li le désir <le se surpasser, lui
dlonie (le l'ardeur pour le travail et cause <les progrès merveilleux.

,omyens di' la bien développer.-. Faire remarquer à l'enfant les pro-
grès qu'il a faits, les progrès les autres: lui faire comparer ses progrès avec
les progrès <le ses condisciples. 2. Encourager tous les efforts les enfants,
qîuand même le résultat serait mince. 3. Puiser, dans l'histoire, <les exem-
ples d'hommes qui sont devenus. par l'acharnemnent au travail, (les savants.
les hommes (le bien, etc. 4. Exciter toujours à mieux faire, surtout en mon-

trant la facilité que les progrès réalisés donnent pour tous les exercices. 5.
Donner des compositions. les examens publics, <les distributions <le prix, etc.
6. Mntrer tout ce qu'il v a .de noble dans l'émulation et tout ce qu'il v a <le
hideux dans la jalousie et l'ambition. 7. Reprendre sévèrement !es enfants
jaloux et ambitieux.

Note.---L'hommrnie ne saurait remplir tous ses devoirs sans la grâce de
Dieu, et il a une fin surnaturelle qu'il ne saurait atteindre sans ce secours



260 L'ENSEIGNEAIENT PRIMAIRE

surnaturel. Donc, pour que l'homme soit parfait ici-bas et qu'il atteigne sabil
son éternelle destinée, les efforts le la nature et <le l'éducation ne suffisent ranc
pas, la grâce doit venir à leur aide.

ml1SS
(A continuer) espri

FRS LIÉNARD, mill

Professeur. périt
Montréal, novembre 19c5- lion

a pr

LE DROIT USUEL

Nous avons constaté que le Droit usuel n'était pas au nombre des matiè-
res facultatives du Programme d'études pour les écoles catholiques (le la pro- gran
vince <le Québec.

Cependant, à sa séance du 13 mai 1903, le Comité catholique du Conseil se c(de l'Instruction publique adoptait la résolution suivante : tre i" Droit usuel, " par Mme Gérin--Lajoie.-Le sous-comité suggère d'ap- et niprouver cet ouvrage et <le modiier le cours d'études, pour les écoles modè-
les et académiques, <le façon à rendre facultatif l'enseignement les ma-

tières qui y sont traitées. "toire

Nous tenons à signaler cette omission dans le programme d'études of- re, r
ficiel, en justice pour l'excellent petit traité <le droit usuel <le Mnme Gérin- ;aspirLajoie, qui devrait, non seulement étre enseigné dans toutes nos écoles pri- réesmaires supérieures et nos maisons d'éducation, mais aussi faire partie <le la
bibliothèque <le toutes les familles.-Communiqué.

deim<
qi'el

L'INSTITUTRICE raîtri
son I
relati
ment

L'institutrice ! nom glorieux, significatif d'uie mission faite (le dévoue-
ment, le résignation, d'amour ! C'est une sorte de maternite par l'esprit et et supar le cœur, dirn s-nous, plus liaute et plus pnissante que la maternité par la sensinature. 

<' lui C
Quand on songe à l'influence que l'institutrice, par les préceptes, les heurtmeurs, l'exemple, peut exercer sur les groupes (le jeunes enfants,-à l'em- de l'ipreinte ineffaçable dont elle peut marquer leur caractère et leur vie,-à tous répri

les moyens, sous son contrôle, dont elle dispose pour nourrir et fortifi-r leur dnn
esprit,-a cette domination irrésistible <le la maitresse sur l'âme <le ses élè-
ve's, qui met en quelque manière la destinée <le ceux- ci entre les mains de gile.
celle-là quand on envisage enfin une aussi grave, une aussi lourde respon- VoVe
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sabilité, l'on est tenté (le frémir à la fois de crainte, d'admiration et (espé-
rance.

En même temps, il convient de se demander si l'institutrice estime sa
mission, entend bien ses responsabilités, adopte son rôle et sa carrière d'un
esprit large et sérieux, d'un cœur géî,éreux et dévoué: si, d'autre part, les fa-
milles chrétiennes se rendent compte <le la beauté <le ce dévouement, <les as-
pérités <le cette tache, des sacrifices <le tous genres qu'entraine cette substitu-
ion le l'institutrice à la vigilance et à l'autorité maternelles.

Nous avons pensé qu'il y aurait quelque mérite et quelques avantages
a projeter (les lumières dans ces questions.

*
* *

A côté de la religieuse enseignante, l'institutrice assume une fonction
grande, digne, honorable.

Je n'ignore nullemen' que, entre les deux, l'écart existe et la différence
se constate: il en faut bien admettre entre une vocation et une aptitude, en-
tre u1n apostolat et une carrière, entre une mission spirituelle. désintéressée
et une charge rétribuée.

Malgré tout, la fin demeure identique: la tâche est si noble et si niéri-
toire que l'institutrice v peut gagner un certain éclat, s'auréoler, pour ainsi di-
re, (le respect et (le reconnaissance. Cette auréole toutefois, elle ne doit y
aspirer qu'en raison <le telles qualités do t son âme et ses facultés seront pa-rées préalablement.

Il lui faut (les qualités na(urelles.
C'est d'abord le bon sens qui, chez elle, est la saine et droite raison, fon-

dement (le la vie pratique, puisqu'elle en est la lumière et la direction, puis-
(l'elle en est le sens humain par excellence. L'institutrice a le devoir de pa-
raitre aux veux <le ses élèves conme une personne sensée, judicieuse dans
son langage, dans ses actes, dans sa tenue, dans sa conduite, dans toutes ses
relations: ce qui réprime l'enfantillage, la légèreté, l'irréflexion, l'entraine-
ment et l'emballement.

C'est encore le tact, qui est une nuance du sentiment, un jugement fin
et sûr les convenances et des usages, un je ne sais quoi <le perspicace et <le
sensible qui fait saisir et deviner ce qu'il faut faire ou omettre, dire ou taire,
qui consiste à savoir toucher aux petites âmes. comme aux fleurs, sans les
heurter, sans les blesser, sans les briser jamais. L'institutrice, seconde mère
<le l'enfance, doit sentir le point juste où il convient <le s'arrèter dans une
réprimande méritée, doit distinguer la mesure et l'à-propos pour punir, par-
donner. oublier.

C'est ensuite l'habileté, la prudence appliquée, celle dont parle l'Evan-
gile, celle qui embrasse la droiture et la simplicité, la loyauté et la franchise.
Voyez-là, cette habileté, dans la conduite d'une mère au foyer: quelle mer-
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veileue adresse, quelle sûreté (le coup d'Sil, quelle sorte d'instIinct pour dé-
couvrir ce qui peuit être utile ou nuire à son enfant; et dans toute son action loimaternelle, quelle ouverture naï. ve, quelles sincères et candides conmmunica-
tionîs ! DOnc. i raideur, ni dulujicité. ni froidcur. ni répulsion, ini initransi-M
geance sans ménagements-

(C'est enfin la fvrer- et la douiccur. Associer la fermeté et la bo)nté n'est tipIPosbequaà une aie équilbrée. àî lu tempéranment qui se possède, à uin
caractère qlui gardîe le calmue et la dinté lui brave les o)ragres <le mauvaise nêliumeur, d'*eiîtétenienlt. (le boudlierie (les enfants sans s*emouvo;()r visiblement dusans céder à l*impétuo)sité ou à la violence. Il faut donc sav-oir à propos.
être exigeante, sévère. vraimnit ferme. mais saïns jamais désunir la suavité
et la force, la bonté et h <14 'u)icer.-< Reîro<lit <le La Banînière' ie .Ilarie

s.l uivre)

-- prei

LETTRES BRESILIENNES aniti

Nouvelles lois mathématiques
quo

E.crites îxnîr I.':l~~z,îî!Prinmairc

-le viens dle lire lui traité <la,é>epubli -é dans l*'.tat <lu Ceara. et j'aiété frappéx ds nouvelle-, thé3ories <lvI llespar lI ig,éieuir Francisco NMar- encouides P>ereira. Je tiens à les faire connaitre aux nomblilreux lecteurs (leL'~ conisclgyizemi-nii Priiuîaire non seulement lx-iir leur utilité. inais eco(re îxuùr signa- Ce%
1er le p)rogrès <les mathîématiq1 ues alu l"-résil. calc

Le livre <le M. Nlarconde-, l'reir-i. inîtitulé A.4Icra l.:iieenfar, a luigrand mérite par la clarté et la netteté dans l'expiositin <le ses théorie.,. Les min
qutestions les plus ardues v sont traiitées, <le façon à~ les rendre intéressantes,. etv so)nt résoles en détail, cc qui fait que cet obuvragre est 1u81 puissanit auxiliai- N f
rc pour le-, professeurs et lsélèves.M. arcon<les l>ercira a deux métlhodes ù1 lii Fuiiie rela tive vi la 1v- mie
bilité, et l'antre se rapportant à la thiéorie (le leélliminaitionl. s tlis

Comme on le sait, dans le cas général du binôme diviseuir ip.r-a. d'\e-qui
l'ert. au X\'Ile siècle. est pa-rv-enuii trouver les conditionis (le divisibilité
<"l'ui pl -ýn-ô(nie entier, ra tionnel cil x. par uin bilnme de la forme ipix-a. ainsi
que le reste <le la division.

Cette théorie n'était donc pas complète. il rci;tait ài déterminer le quo-
tient. dont la loi <le formation n'était pas encore connue. C'est une loi très
simple et qui nous permet de déterminer avec la plus gr-a nde facilité le quo- ponstient d'une telle division sans effectuler l'opération.
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Pour mnieux renseignier les lecteurs, je vais transcrire l'énoncé de cette
loi et 1i appliquer à un exemple:

1. Le coefficient dut premxier ternie quelconque <lu quotient égale le pre-
mier terme dut dividende, divisé par le i. du diviseur.

2. Le coefficient <'uni ternie quelconque (lu quotient S .obtient eil mul-
tip)lint le coefficient <lu ternie p)récédenlt (avec sont signe) par le second di-
viseur, additioiinuant algébriquemient aut prodluit le coefficient dut termie lu
nientie ordre du dividende et divisant le résultat ainsi obtenu par le coefficient
du ier ternie (lu binônie diviseur.

Exemple :trouver le quotient <itlu xliyne
4-r3 - i 2X 2 +~ 3x+ 9

p>ar le l)itnlie 2X - .3

Aplquant la première loi. nous t<lv)s4/2 ou1 2 pour coefficient du
premlier termne dut quotient.

Appliquant la <deuxième loi pour la déterniiniation des coefficients (les
auttres termes, nous trouvons

po)ur le secondl terie 23-1211- - /23
pour le troisiènme -33 '2 + 3 z- n-- 3

La loi génlérale appliquée aux puissanices <le x, donne inmnédiatemenit le
quo0t:elt :2-r2 3-r - 3.

En plus <le ces lois si claires, il y a tin nouveau procédlé. inîconnu auissi
er agère qui perniet d'opérer avec lcs nobe.au Moy~en d'unit polynôme
connu. extravanit les racines <le n importme quel degré <les plus grandles pîlissan-
ces exaictes; connulleç <lans les îxilyiioônies. ce qui facilite et simplifie beaucoup le
calculagérq.

Enrfin. 'M. 'Marconles Pereira a découvert une nouvelle miéthonde d'éli-
niiationî <l'ui n eploi trèssimple.

La1 facilité <le toutes ces nméthîodes, pr'uelirtanice deC l'ouvrage <le
M. Marconles (le Pereira.

l'i ap)pris qu'il a égaleiîîent publié une aîrithmnét ique et tit traité <le chii-
mile: -(lès quie ces ouvrage mie parvienîdront, j'en. aviserai vos lecteurs. car je
sulis certaini <le leur indiquer (les livres qui font l'honneur <le la science et
quLi pronilettent jxwiir l'avenir.

PF.DRO l'O. DEPÎOUCIIERV'1LLF

Prof<'ss<ur de langues

Notr duit <ccr-oi las àn Ni . <le Bouicherville touite la res-
ponsbilté(le ses théories mathématiques.

263
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LE COLON ET LYECOLEli
(il
tri

Iîf.i-~< <kl .I/ln-< iihCnd par .11. ke proie.sS<i1r CA-. Mlagnan? àI<ii rit
le<nz' .23 >1, il',7. ,aii le congrtcs kic la poon.ain résidé par 1

Fhompable.11.tic

re
M. le P'résidient,s.

C'est pour la preîîîwi-e lije crOIS, (Iue 1Flic' le est cons<iérée o)fficielle- iment comme îun î;îcîcîr inip rtaîît dhuis la ctolo:is:îion (le notre dlIinuine. na- Ctional. A\ plusieurs relurIscs. Il e.;t vraîi. 1 hiîîes politiques et p 'urîalistes -ont hien lJrt)cialié (Ile 1U;îl'"-îctÏlc 'éC-C Cle.l îiî un obstacle ia V<t:îlilssenîeîît
<leut ulvlle î>r4 is,-Cý Mêe uie résit'luti.i n n:îl il rs <lui ci-ngurts tle la ('-îi<loiis;tjIf 'Il tenl à M-m*iréai. eîil i .si<;. s;igu.erîî .,i tu<<'ierî it'acc' 'rder

un1e aide >îwc*Ca.ii aux\ ti 'e'cî, arr: 'u' li.sseienîs pauvres i. jallais, il IleSemb le. et te dj:'i n'e v*!.. ,," CIt lu. C<à'é; îî ce " ,eac au1tanlt 't'ierite I*'ju aV Ce e 'iglI e'. (*t te laack le%--,I it ie î îtere est tle imm .n auure
C~! IIi', 'us C (];ell dans lYiie tlic ai'e espérancîes. 

.lus<tia îréenî sel 1'.les l)rèitres.-iisi ii:uiresý <le n'-ý ds'itierenti; <liocèse!-C s'b'i iuîtr'.sesa itrcrl ile('-, (-7-iC 41311; leI'CI ne iisais )anls dia- !qu1e 'lit(-*> ' -. %*' ' il Ce fait 'le laîe h'iî.î n 9iclîues lire!res s'èn 'ii ii lls ilis-
si>îîa rs ai eire~~"ue C' lnl l'. INîbi- (lede 1%;l itzile ''uIt parfi, lis

l'.cc 'îipise;iei(le leurs > Iie l' is ils sib'nu téni' 'j 11'. <les 'laiiu-ers (pIlel'igno<raunce faîit e' 'ir;r aux cilitants dlans les pIb'ýtcs ti''ivellCine!ît établlis. Leurcieur <le prêtre ':ien c'Il*i't-iiit (Iue de w 'nv'elleCz géiier:ît ms15gai<i-1:
sent san'. sublir Fliulurie :liue dc ïéc' 'le c:îtlîî'li<ue. C«Sest ('I'r lle lepi etem's<i.a-'sî;eil ap uu' uiljîsuc le ce, liiP s'ziins dîmlie

Inetite C<'< le. îii% ir') fai;re îeser je f:r'îe:iu s.ur le pa:uvre dér.leî (rîce ca i.la sd-''lcî i;ic (le lE1: 1" .1 , 1 1;' 'liqte. l ýIisiîrS gn<. 'in . 1ii les filen- lLaits Cii1î.C'esile l' 't.ilaii:îe'r t~ <<~éecf ('ln ré-îie ':ie o<fficiel.fa
Il est facile -le c. iiîrel< re i ;ua<cI (Ie 'ilîit ce svst ie t 'lit 'le tilvv<'uellieîît.
'ilahne)lz:ît! n * et dle 1-':u'vr<'î< (1ii îéiièe trî setîjati

lecrI-i- <le iii'l 'î 'ev r e re Ic ti<ih''iiîa.ite auîx f''ral~e lc MNiflt-(lreal. qu1i. il y a qîlc:(lus '!!Il(î.ées. SC S' 'ut fait aix*-r-s dle C''ua î.(es v-ail-buts ' 'nfré ent 'lit ' lurvît qîliies r«i ilIesC, d i j.iiCS reoeIs. (lnl e la

la îr''le
Néeaïîni''ins. uoîîîiibrelx e ;, 'e 't les ''.rîriclieuirs. v dvi'.îans <les territoi-

res îî'in ''znié uil n<'rî.i'II 'nS.aîî un ('liagrinli r< 'f 'n'l. gratî<lîr leurs cil-li
fants loint <lelel.

Il Ilîî:î di< ù~<e rrecuejllir <lef. siaitistiquies e-Iartec à ce suî;et.
Cependant, il est aîdmis (fle r!nq crutt filins ai11 plins cliiw tctnus le-%
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ansj- sur un lut avec l'iîîtciitjo)Il Scrîcuise il'v 'leiitirer. 1 )un autre c t, ce îî est
zgi;éïe (Ii après ciniq anis derd(j :I~îi litil '''ie1 îî' 'tiele est cil mesure'kC ji tir des i en faits imuicipauîx. Ce qi niii 'u tsesp:'c înSans raIuý(on

(u'un a11;Ssez gai<l t' l, 'ilîi'e f;îî1Ii le-e îevei llt 1-b t:ic l t' 'lit fttiver tl'iuts-

I iu.i i u etprlls airîirque 'e' etaie.uelnt i:- le-; ter-Mrit'es n. *îî org:îîi1sé v l -; d e ir''-C c.g:iî i'eît<at 'g''ae nlon
paIý dans unle Igno'rance ai si)ltie. car le prtr-ni«i unir .t ache ''uit paîr-tliull(ýiiene;t i inistrire le'. reje tic'u l w 's hard iscrî 'ns tle leturs'k' irreligieitilX et 11u' mru. ais danis l«igi4 l' !r:'cc (les c ;:issne r iie iCS!::t res lire. écrire et c' 'uîj iter. Cete unseei*Ls ' îý:itîqeea )è
elle est c''loinliuîne aï t' 'tc'. !es 'n' ne.'11il se fait ele'i'uiat''nf'es

A\ cha:que décadle. NI. le l 'résidlent. les ennîeij (le no<t re iliti i!Ilitc l:îîî-cent l'in jutre a la1 aw vied u sujet 'ie'. ihDtrs. Iap1ris le re-cenisemnclt île i c '1 . 2'>7 " tir (-e;îti (le lap înlai ticîL le it'tre pr '!iCe.Iles bébè . l <m-i.< e sv nii lire In écrire. Fil c ' .e lu 'urent:tge, étaitbien pIn'. élevé. s' 'it floofvi'rX'!i:,i!liz <.k t Utada . i '>o3. page';zo. D e i jî:îî' >. . 'u81S ;î1%''s., <1--'ne rédiit le chiffre tlcs illettres (le iix 'tir cent. Duitrant le îui'l 'lé*c;uih. ( >tittrlfb i îîa ggî que~~*; lxt;r cenit.Mliitellant. %('Ici I'*ltît rC clu fire-Zîti l '<hi, n s encî re Lu i 5<, . lefsillett ré; ci lîstî;uliaiý7it -!-.-!7 'Ir l Li jil: t ir l la j(i'îîc le ()Iuèl)ec,DE,<~ -s NÇ Ai i N S . cil li 'îî. cc chiffre était t' elîé i.t ( Ces renl-ceii-eîeîls îrcitx nî'tils sîm'ît i. 'îîris* -I:r le (VIq<-!l'Ir (..l' e 1903.iaçge <î;n. C'e %y' 'hunei est jîtlié par11 le,.:iI~'i< fé*lt*rî.[r
Le cînît re rel 'les Illettu-'. 1a1. il-'t7 pri l !i'cC etaîiii i;cI cii1<i . 'le 15jîl 'tir cent. dlé( ltîctàî l faite dles Wué I'' Oci a ;ans Int d'1' c-né lepr< géîle la 'ei;-edécade. 'il put éîtalir «Ili . j utîrîVlîuîi îl :î;îif) ail (le nortrej-''j)tîlltiuîni ( danis le --r''jc dle :z :.ils et p*.Iîs neC smit n i lire mi écru-e.Et cCes illettrés, chez nîous. se recrtutent I)*l>écsêîet. cii 1':Irt*i de 'li înns-.j':',rniie di!esceiîdamîîs (le 'lIéfrIiicîeur <i i t&ri* îter atvec îièrsceS(lîoa;t e la fi'rêt. N«est-ce lpas -i leurs p1e) î''.- . ~s :1 euN file n1OUS<1v'ns lal lieet Ile plli'îscentajiMes (le I. 'r*îss:întes -it.aî.e :ns lesc.-nlti''ns (cleVt «Il Lac aiten.stur le'. riVes (le la t:tfc i:îîl l'Onîat«-ou;ui'. et diiuit -Žlîtrce S*eslf-'o* .cir îî't puîiîî inter leuirs en-faTt-.; aIli- élémntz <les sc!eClîcesý èlc*tueiit;l!rc. Ils ''lit m' 'uit rc: 'l leur-, filsz tluel-(file chotse dle plus appréc~iable. cil leur faisant écrire sur le s' 'I dle la patrie cettepai-e stublinie fitle Chaque aîimée le lail,-'reiir traice danîs son champ a -cle s.ocde la chiarrue. C'est ainsi. qîue tle pè're cii fils. tit's -alicètrc #mnt appriî a colla-hiorer a'u grand livre dle la %-le rurale.
Mais n'est-il pais attristant. liièaîînîifins. <le !ztnul.Zr que îlscenta"1c pnes. tit-têtre des milliers d'eiifants tle v-aîllaiu ciî'hvuns sonit privés deIuenaî d'unebe-nner in!struction élémîenîtaire ?N'e.t -'l pas teiiîp <'offrir aux Illéfrichetîrsquli rsotît il définitive les vraV; pllatr!itbts,. les avantag~es de l*éc'ir primaire

chrétienne ?
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.M. le Président, en promettant des écoles aux colonies nouvelles, en asj-c
surant les paroisses pauvres de sa protection, le gouvernement dont vous êtes nîisat
membre, tait un geste (lui mérite les approbationis des véritables amis de F'ins- in
truction publique. Il fait connaitre à la population dle cette province qu'il on
veut rester dans son rôle <le soutien et de protecteur de [*Educationi. Et c'est défri
bien lài le rôle de FEtat vis-à-vis (lu pècre de famille. Seul, celui-ci a le droit mn

<le diriger et <le conitrô'ler- absolumnit la formation morale et intellectuelle deexs
ses enifants. Tfout bien coiis;<léré. ce qlui favor-isera la cause de Fin1struction <l e .2:
publique. c"est Fag *t aide, l'cniczirtagc»,czt judicieusement accordé et ar- Le
rmi-ait cii tenlipz oppîortunî, sans aucunme p)rt.Nwcil>ationl politiqule. <FUI

Et au polint dle vue <le la colonisation, quel facteur puissant F*école ne -. ,I g
serait-elle pas ý,On sait qule Flî:bîtamît canadlien a le p>rofondl désir (le faire ac 'il
instruire ses cnfants. o<uv no elteld <lire à nos cultivateurs,. à nos ou- ziemlt

eirs :« ie li aisn eoti~dsî~ora:îts comîme moi, s'il y a un
petit moy-en. je les ferai instruire. '<Eh bieni ! ce inol>e dés:r habite aussi le he

cSeur (lu colon. La preuve qune îîos oléfriclieurs reclherclient l'instruction1 pour
leurs enfiants, vt-us- lave.-z conStaté Ï1 maintes reprises dlans vos tournées d*ob- venuii
servation. M. le îrésîiui. c*cest (Ile f!:îîsies les mîunicipalités nlou,-]cllnent L a r,
cilg.anuses. ()n reuî;îrqule aver hN 'îîlieur dle joles éco)les d< 'uit les i'.titui est ;
tnices lie siblt (ani onspve le 'Sioo. et très souvelit ;î2 S o

L'un <les oitn.é secrétaires de ce cogrès. N1. Pehland. mi*.a commul-
niqué le fait suivant :lDan-, une par'uîss.- nouvellemnent organisée, les corn- t eî 1111
mssaires n'avant pli trouver une institutrice disponible. décidèrent. après c1p
avoir consulté le!, coitrilua Icdn;za.er commuile instituteur un jeune coin- f
mis dec la localité. au prix (le 2:; par isi, plutilt que <le laisser leur écohl enu

Il n *est dl.c pas e Wgr <le dire que n.' es:înetFntuc o tj
lu i.z dé'cirenit c-l faire bénice leur, euats.\si. onl Peut affirmer

sans cranîtle que la lenteur qlui raractérise le mouvement <le la coloni1. tion.
chez inousprit. ilaîn- une îuit li rmure. du fait bien coiTnu cuen s i ,.en-
fonçanlt <a la ftorèt. le pèrecet la mère voulent inévitablement leurs enfants :< ft ri

à Vîmiranice. De Vî cette rémilcn-î lce pou)tr tan1tides !1...c- à quitter~ lesvieile ~o~c C*e,-î unT b: 'nvuage rendul àu Flsnct 1 pr mêxla ime
clue Fon arrul" tro-p ~ Wn 'll ngliger le-z int*rJtç inllelctuels <le leurs en- damis,
flants.

.Virrîve -iu c!aj-te :ércçC:un de innee<le férl su la e lu~tcn
En P)rier lienl. c ~rlp~<ecln culeet 1oné i1 t1riipe- Ic vet-1kri déoillti ile fniLaçr tl

e'-t cuir t"uiter Ie lèvre-, o-T. rliicir,, colniaandonnentt lur 1 l aprè!,
deux oul trois ar, de labers prer qîi*!k téccpTèretit (le vnir li.utir unei érole

dau~~leur anto. Un rè~ and ombredK-r-ý dle famillez fiez vieiflec lie
rcîc~et ecvilIccreunr;u auxl attr.atir d1-i vie libre et réofrat ~çle, <leterri-s iîu'lxparre i!e licat~ leur gofut. ;Ir compromiettraient 1*édîul- rm

ca;tio(n (le lenrc Lnat .enre Iz <Vrl' ln -lccloniec tnuivelleq mOfs-(
titule dini un obctacle formiilable -ti dé%vrloppetment (le itre province. A-\ussi. ~
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je crois qu'une simple courrespondance échangée entre le iisrede la colo-
isation et nos Seigneurs les Iivéques de la prov ince, permettrait au gouverne-ment (le doter d'une petite école les principales colonies nion organisées au

point <le vue scolaire. Cette démarche remettrait du courage au cSeur dudiriclieur et favoriserait ie recrutement de colons sérieux. Le gouverne-nient lie viendrait-il a-u secmurs qu'à 25 des plus méritants parmi les groupesexistants, ce serait déjaà beaucoup: ce serait pratiquement assurer la iormnation<le _!5 l>armsses. Ft ci nî 'vennaniit une smnnlIe relativemnent peu considérable:Le gouvernement a-ccorderait. par exenîplle, ou ~tr aidler à la constructionl<V.uiîe écoàle :le, c' d. 'zîs i. 'urilSSault et I> 'rt.:uît sur place le lKIis nce*ssairezîd! grils oen11%re <le la bI'tiS1;e. Une sý,iii 'mme aditi 'îîîîelle <le $îolo seraitaus;tcc< 'rdée* par le gouvenemîent lm 'ir payer Finstitutrice la l'reniéc*re année Seule-

.îl.25 éculIes a ";3(x-)one le chiffre dle S7.iX. V(Im ecl)esactuielelt dlans le leon ajîrlsch
Mais le rôle (le Vé(,ctele sera surtout efficace danîs iesi;<R.çcrz-s que le -mi-,.-crîîeicnct a récriiiinienit créées et dlans cejlez qui le sero)nt bientôt. esp)érn 's-le.1 .1 ccr bien ch. ,î-;ie et bin :ulnljîîistî-ee : tg 'ut le sulccè*S <le la colonisatiojn

A\ctilielneilt. il va i r. -i srvx dI*' 'uvertesz ù la c I'nstî'n Celles du101liii (l uî.d aal'c a:ie et dv L la .i ie <les Chaleurs. Avant longr-
templls, tie rcservc scr:î créée au Lac SitJnet 'antres le seront dans Untemps rap' c ié.sas <1< 'lite. 1:1 I .in ! s' é'taiit statué que chaue t-r 'lpc

i <'n..~ :tnîlie.~'e q ii~<ui s* *t11>j'%-clii sur mie de-ý r&eýrv-es du g u
x.-criicnk*eilt. aura jrw 'it ;î un ;ide le S.!ix lx'ttr m''litr ie co e t à1 mie

s 'î~' a lut . nnelede S 1(x) p 'tr p'ayer lîïî.zt itit r-ice la j)renil'Ie're a n'iiest-A Il:,-; cert:aîil qunnilie telle olfire ivorisraiî t reîsneî la (''''a:t'' les
rc-ei-esf Prîrîîz-u. i.ici. <le smiée 11e ecel7Clnt, idéelqe l'lîono0-

M:lleN. ('11111 «:i élîiie dev-ant il-'i il v a ;ipîe qiiiîe il'urs
« L goîveueiîeî~ ic as:iî-j.devrait danms chaque rè,serve destinée:m t' 'fluer mlie a<~s.d lt ier un i' IVt j lm'r FVc-' *: i 111 .11r Itl I>mrî fgi c

un~:. n drat loi te'rre dri*c'l- ç''înnt cn dit : laj f<-rr( J lcgi.<. dlansc-c 1 l:eics 1'<.1 .e ('e Scrait li unn'*e ia :îe<aiic m; tier
dan-,i 1~eg;ne

le ni*IlSlîter.-i jis j)li~al''It'iiîî ii av ntre les ( '*(ft ict lat créa.i i'' 11~v'énîîî qu d<I'I,'es iriires, <lail,; h can'n î îvlen t'vr u

P an-- les ré--crvcs, les c'on eronit zrouipéç tilètllodl((iquIeniet. ce C.Ii neé-rcs-,îc illans (pioesqe jasler territ- ires étalulis i 'î Favieite. Enî siip-j qsut pe dxv ' i r*r (,'?ù la !.r fin'r .çrra .ad-am col<' lil'rci sireit

le,. deux\ p)rnliè(res ue soit vigVi 'e.E vinigt ,cOle rîScol ite-

i. î~e islée. trit le t-,tal <j(Ir .<. as cil c:as 'iurev-u. et uni gnubil
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verîteinctît d' >at' tdnp *(tîrs comlpter avec l'îipréviu, p4irtunis à $îi 5.ooo. par annlée
la mm ini néces-îi re à "I naugu Il;tratît'n et au mîainîtiîen î dune dî)lt tque. Ct >111- .

mienît dias-e le et loiîisatitati sc,) tiire. non, dis' tus., plutîn> :ume 1)>< tite ci
1;1 are de c 1 lluîstin.
1,a creatît i e ut tiireiuses rer Spour les ctolons éie xSeuilemntî. met- 1IV1c

trait fiti. Cil parie. du1i11 ns aux 1)(01.1-' tîie ipas irie aux_, itaîîles, qui se .;t r
St P~l t tm1llll (le tl tt temps aui détr;iment (11dii itillain pubîlic. (i iiim'a cité '1(Pli
dleriîîerenlieîît le cas t Fîiîl riche ' <rA:iie(le limintes. quii. il îî* at p as <le ]<()Il- -it
-tic alîlîces, a réuîssi a acheter. au ii (l sulbterfuge. nuîlle alCres (le terre

l'ici) k t)ises et itri tpes àz la culture. C:'est ptar l'enîtremîise (le p)ré-te-iît 'iîs (Iue ce
linscra reussi ai se taire tranisporter les titres (le propriété ( Lettres patenl- n

tes) dle ces mîille acres tie terrain. (-'est iltnilc <l ts (5le fermés a la colt>- fourî
îis ati 'î. car 1*tl'aqéreuir Itrelîtir évitdemmîient !e temîps (le réet dier le I «us. 11

qulitte a revendre les It tts ainsi tlé**>)itiic, épuscher tIlle ceux (Ilig uri-
muent . C'est 1 il. ixtîs. diat-Iii li. mi ce genîre (le Ipècil;tlfl tii n'étatit

trel]2il cuîierqîl dex <i ît t% ei<lttt 1.1n1tS. t tii le sait, les spéculateur's surnt cicri
~ .La réserv e tîletitra fiin a ce scît:let c' tie~ e qu li reste titi ~ e

'u-Is les C:aadiens t atai.S ccilxd Flailir dle leur liat >tîîé, '
si 'lit iiîiiiiiles a I)rt)cl;tiiic la tttiit litil 11< 1cC c ' ( politique. îiii z< j de*

~:c'iîncYiu.î. leu A\rthuîr 1I hues, a crit, mi iiir. danis L'*.Iisfckîzit',t'nt
I rimiliro% Cil p'arlanît tic SeçC 'lpa u''e « Nt tsats tft tltc une carrière à iîi
remlir et des t lesîiîîiéc; à atteindre, t Car il n'*eîîtrtit pais danîs l:a belle et îî
litb" tîienitelligenîce (le (Ills qe ulc relai tîtéfûît' <lest niée. aîprès t ro is cr

S (les efftorts gît rieuix. à' se ilt,'ver it;îîî unî zgrandz toutl(csrilt ani-
î,ql:iîls <le Laiueti et <le sent imîent. LI .llnistre curé L<abelle. d tilt la tuiém tire

e-t st clîèc à il(iu tous, penîsait 'lîc uiie. IPlonîgeanît ses re ar<ls aiîslave-
ivr. 1'lpotre titi Nitrd. la gî(ir le catt-lrni.etrevoyait pouir le jxýtiple

c:îîtleî-fîîçîstt ii«p 'urs Millie Ct t 'i 1 tirs i 'ireiîx, (les dctîîe lignes

fi esiei.rc, f)l;it slit 'ls iîcrgttiil' tîîparl dctîent blrle et (Iue la
I ;~tvteîcenms a éî% tc videmîment. Le terrît' tii-e l:îurenrtteîî est rempli

t's' 'uvenîlrs chers a lit, Citiîrs :il a éit t ûv a l: tttnla chîrtieuîîe
ut 'saîirc res l'iii1lit mainte,; f< '15 arr su' dle leuîr sango. Ciiiiiiiclt fi< <uCndî

pt uîritmsni uslaisser laî it iintre parcelle t(le ce tîî tlî;ine passer aux îaîsati
t! , tr:ingey«rs-. sanîs li)ttiiealî'îc' iîati a1. sanîs abldiquter les <lIits sa-

Cres <îi littils rivenît Iliî sttl (le l:î ptr.tîu tic ()I )nèîîc.
Ce lpauvîre (ic Nevecrs a (lit ;Ii ' 1n -ti : tire jia-tionaîjîlié résisterait à~ l'op-

resnelle succombera pair la tf 'r:iice. si ut tus1 lie~ non h4ltîs d'ouir
(:es Champs nuvei~'aux à.ii l\It'ié tics esprits. à I'.irletnr tics temipériiiieîîts.

«Nous avons tlcs v-(ies *'l ouvrir 't mîille auctivités retîfermées )i n. ý'es.
des, désrt à leupler. mic patrie 't faire granîde et prospère. N'est-ce Point as-

se.- pimir sitistaire tttutesý les :l2ails
\IaIîîîeucuemî'M. le Président. n'îsassoî.depuis plusieurs ail-

nées. ài la1 désertiotn <Ie; fcaînp.'gnes. L'x d<es habitants vers nos il
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)tt IljEi rs IS 1111 li iIt s di itii tu I F ie in (Li ts le £ n dai~
1.1<!!ALZtw (le P) 2. .;2f' 1. (I llte la p> -I)Il;ît Ii )II r fi:ru ni ýi r 'î p ii

était (le N.( cin Is-) ,t i.I:îit atiteint tlim en.<i uit I ) tnaudis (Iue la LX.)-
îhîll:itîtI tii uraine (1111 nle 1t (rî:Ille le a'tale I1(t).71 t'in i 89 I. atteignait

hu chiffre (le ') 5  N* !, t-ýe p;ts;ttiît:îîtu r uîîî ttere:litii
pir Ses enf;tant 'Si n uIs «n nl(11-.-1, lu M.'11:î~t~~' un vst enicmre temps,

'i~ n~iti' i s un i i!e bit ;' 11--s <iI *-,-ai 1: I i 1I iirt; V CXI es a d X

ofm ;~~Lj<tc atu <lie:î irl let )iiclar

î;îî. t î a ' sitx stuîaerte itIlui.qtk 'i n cIhnsîr parmii le-,
étnln es nd ues (le turre qui ettt tc 'at l' t H s régiiî les plus

iûýrt les, les pis nclii. s 110 sc 11,; itcF t sîîî e uhtsreats De-vins-
tusattendlre (Iue ce- (î;aesn a îuae; :lur it'

-- 'il. M C.ie. 11, tasti lti riitriîii,.; p.i. qnule iv iîni!rc lambeau <!e Ilo-
tre lit'vn e e îsse .11x1\ rîu~es î uiis î u p nar le leurs dev;iî-
ciers. cnt'ruc înx Iezle et y' tire Mt.;le . lé ri lins jeunes
enels tiîcldrit ù lit 'imuuir (le se- créer i;î i\*c,,ir tl::lis tâ- îliut s belles; régions

.eco],1' ttt in. Et les lëres (le famîille, qi lit, t. z gîe grnd <le terre
pour établir leurs fils atlt(,tr deutix. niliesiteri tut pas~ "I se diriger v'ers une iré-

sC~.certains <îu il serttut <le '« tir. hrc: eîr .l dil gouvernement
(le la provinice. ie éco le s'élev-er l)rcýles Cii în'-ite fnll<te leur modeste
illaisol dle défriclieîîr.

le s muliai;1te (Ile la géné(,r;i î' ti aciluelle se rende ;iu t11,eiat prière (Ile
f(.rrnutl.- Polis n 'itre jîini' 't-tel 1)(-ète ti t:l(réuîi

« Au liIli (le \vos aïccux. qui uî<tîîrîu.rei l),it tu le.
11u 1 (lmi e notre IDieuî. qui pin< Liv fitu ;ut belle.

Restez cls la huneri ()I V' 'us lîrîtes le J(11 ta
Gardez pouir ses ciilua-ts vit tre ardeur enivrante
G;ardez îimmr ses lsttnsy''re foirceîlsaH

Pmur ses sinites heauités. ga~rd ez t' 'iii \ ,t re ;iîîmur. »

- e term ine par cet éucrguZî c cfwnse.l (le < ' r e- li i i C r i r « C a-
na(liets français. nî *(bili 'ns1,. pmas <tue s.i l!b', iu vtîlrt miasrer notre existenîce

in«tli<utîle il fatit noms eralllp<tuliwer a la terre. i



I<instruction publique au congres de Saint-Jerome

Mais

L'incidenit qui a suv acuîiefrciîce sur FLcole et le Colon a iait dlu bruit dans a
toute la Lrvne es grands ~a xde :\loiitrcal et de tOuébtc et plusieurs ga-
zettesý rurales 'unt rappîrte aut complet. I Jieuý,crs deucttre eux ont lait, à cette oc-
casion, l'éloge deu notre dilrecteuir. Nous ne ouon citer les apprtéciatilis trop liât-
tRuses de nosjý confreres, nmais qu*ils veuillent Iiieiî accepter toute liotre reconîiiaîssanlce
peur Icur attitude tout a l .ait symipathiîque.

\Vuici, d'apres La Sýw niîl r, Il-,.as deu (uébec uni resumée fidêle de l'incidentL

- i ua lC~ v~ilCe du 'raîl coi'r. e id-(uii L caiiiuis edt tM.i ma , Ji-
b

Jost, liusi ela aooîstoî a it les, deeiaratioîis suîi alites ýd*apres la i>r.ese

<jeC regrettte i îial1iiilt:t la tî'iblC camipagne lui est laite autjurhui-i contre la ipro- bu
Villce <le (Itiîebee auL 1poilit d- v-ue de l'liisî,rîletit <n jîtbliîqtî. Il esýt vrai que it0-S avonls Chîang

quelque chose ih faire, que tout ii esýt pas la leiectîtul, liais ce n es>t pa;s uîîe raison pour
tout lolvre.je le declare ici :j e tic iaricile lias a% ce ceux <lui fotit aujourd'hui reticcl

Ct. ttc callupagixe îîîallieuireiî,U. je enslxouitilia-C aux sacrifices qti*oiit lait nos pè'res ccnx'a
pour le-itilcat ntii, et je et mislveue reoiai:ace fili ale a ceux qui1 docrmienit (laits le dusiro
cliii t re et qui il,. liot 1 .ourni I <)ceasît nI (le fli re lus et ides dotnt je îîî'lutnutre.

«(;rsice a lur sacrîtlices. grace aussi aux etlorts dui clergé, notre Instruction 1 îtildil-
que ja i lit auteu:ir a La, i <rfti ne le (.)le ]:Lc et ... eel aman de ceu (imi- rc

~~Ciit4pi euti vidr s1 i s-nule iis.iuiare, <'t dlus parias. N Ois lie permtet tronts pas alttîtr
o Sa H l n tle lii ert les art:cIv-u de: eur1t*u ttirnaulx Ii acais po ur no us lnc

« NI<tuseuiti'ur.ut ' avt <s et rine ' tu.e Con scii <le V lnstimet io<n ibli- cq
que ilîtîl a1 :ui0tS: il 41*01t dIvou Iuq? e roîeintîl~.' iun)is :'i ecre

lieo~i z- utnue-<I iu'n-.qui Ile t't'1tctItimr inutus sitiiir 1- I-iie 1- e tres di

tMauis i. Ile reltete(- il ne i;iuit rien itrlsI-r. rizt'zî !ttîlIvr-er. rii dtrutîre. 7 ittut

JAttu'trahl' \ t i\ < t i :vt t-ir (lit t(rt' -ttîi, le r:uît1 îrt tlt'i s:ulairu- p v i~a x mie rt

rl,i t'tti'1ý (.
1  

it' 1* \ .lt <-p 'f* . M1, lt mn-cqi < l cor t ri' ~ iîo

l t'f T.îeît'e1î. l t i <ti i cule (,il tit fru re -tI,,r lo

qi- :i(lc f-)lt - alsn t<1

(''t--.'a nh I-i r'' Ito uriu rr çl iitîtç! io' lçi il<t rer' .i r rA~'ç ' 1,er

Ait Ct'i'îî eiî t - M.rc- T<:'é sl I-t -'z.i Mil tîi i çt-i'ni,- 1 i iit-iî(l eu f n ttit c!r -:iC lt' lill r

i ul e M.'; <l -tiîe Feit 1- J , 7 tin-eiîre , jcil à i ir ueleiiii f- rci lt- llart

Cnlryil,î-,t a di tt a 'Mgr lrclle% equle ir n rél.ls utrle uivàlit-z Mi. G(
~M nt-i~uetr.vonous -uli ai tit (111r. pur fair, (Ir la coliisatimiu. I' vs 'itf

i!otflner la itiiil ?< I.f~a t : eh 1 litvi politr ii n il ir rf et d I tutrH tr ' têi.-Till- -r v

âArimet io pulliquîe. l'E-ta-t Au sont tour. tendlft ni a in ài V l* iSi. >0 verscs
Lr prelat et le nîlîisîýrr 'ze dtftiîîu r lit :ilirs rn-sprrilvetleit la tma in. et rie fuit dans, de 60.

Ji% salle- tiiun 'Ir déle rcl.ni.ttion1 chez 1
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M1gr Bruchiési U'cclara alors à 1lhoniorab)le M. Prévost :cje lie suis lpas étonnié,mon01sieur le imu .TI,Lre, de vous entendre parler de la sorte, nion seulemient crn votre nom11,miais aussi, dites-vous, eni celui du premier ministre et de tout le cabinet, car tout ré-
celiininîct, j'ai recueilli avec bonhecur, des lèvres du lpremlier minlistre, unîe déclaration

au1 Ienle effet.>»

t<e programme scolaire du Premier Ministre

Le i i décembre dernier, les ainis politiquies dle l'honorable M. GAouin lui ont dIon-
iié tîii granîd banqutîe, à Montréal. P>arlanît (le lnstrtîction Iîtii'ique, le premier mii-
lustre a dit

C le laia déejà déclaré plusieurs fois, 1lOUS >ZC, VOulons ni iiruire ni-rî9zoZutioîzil'r-;
11011S vod s(oî'ir' t /ortiie-. Nos bois scolaire-, sonît, danis leur ensemîble. auissi

quuie <te nous puissions les désirer et le goive-rnemiieiit iifa lpas l'intention d'eni
changer le principe. E-lles sont le fruit di'tine longue expérienlce et dlune observation,
réfléchie (le nos coniitions sociales et C'coiloiiquecs, ut elles sonit suffisantes. J'ci Stuis

culvainicti., leur nious permettre (le réaliser les anméliorations et îes réformies que nous
déèsirons. ><

\l omn 'es at..s 1prononlcé contre l'oppoj(rtunité < le cré'er uni nîînîs.-tère (le lis-
titctioni puliqtue. Puîis abordamnt la questioni <le la N 'rmnatîoiî pédIagogiqtue les isti-
tuteurs u- des iilîstitrices,, il s'est écrié:

« Non, celie sonti pas <les lo~is qutfil importe <le faire. (Un ne décrète pas la richesse,
or. la pîrodulit. De Inèlue, on nie décrète pas l'inistruict i <nl. ()I la prépare, oni la répanid.
C2e quî'il i.faut f:i.ce s< nit le.; b' inincs. Coiiunç< nis donc pair av' 'i r (les bolns nmai-
ires dlans ieý, écoles. cari tant valent le nla.itrcs, tant %\:detiit les ce 'le . et si n'III 'svoti-
1< 'ns <le ilms ii ires, <I 'iin 'lis à' ceux qui se deusi in t aà nMîie1(î lt. nc ' rte s' r-

tille reic-inerr ''n, siiili"diit(' »t;ýiriis

Le l<renie(r muinlistre a lo<rs annioncé ifîcielleci <-it la cr d n ls''es n' 'mia-
les dIC Cli ic, 'liiin i et 'le «ieb' oe cil «ltend<ant Ic J mir rapp>îrochéè '<:,il lis en] éta'-
I lironls d'atries ci(ilfîhi titts endroits dle la P rovince. »

;\.. Go'iiin ;iîîîî' 'lce ensuite C ipie L-, i,-'u-'- n,;z i de d,, ider d'ai-t-trde-r unie
.r\i N N tELLE»1-' 'l i 10i<z <'I*IlSnç"tPf/-j,,- <zJ;nequi cum.Çek ne d,-pitix /lu de- qujiiz..

anîs e't unî~fe P uî;ue ic $. 20 à hiu!,' îlls! iluri, ee!p/înt qu!i Cfxinedpuis plu<s
d'- vilngt ails. <i

oilà 11 îin<ce ti heureuse <lui nie uial]lr<pa- s <l re i -ilI il eriiç ili i qui
ont de;a pl'hisieulir'; allèCes deuis,lSe imîll a leur acquit. ('esi vii qiiî'-h'qu ,' 'rie
une reli w i~si<uais mie~ i-tnireqel 'î ~rmî,î api Ic r- 'il tfaveuir dle ct'hes qui

Pt sévren dans la carrière iéda.go.z'qtic.
tlie ai-t re iicstire tres liratiqi<ic ain'c par le preîiî 1er min iistrme. ce soiii, des,.

conco(0urs etr 'iles sc. i <P i-piié< olaires.
(Il fauti de pl us si iiiiler le zèhc vh~(0111 S <s<t 'b<ç " vIii('ç -'('''ls. ai (lit

N.i il. et les eiiîq à . cr -t fire pmonyrcsrr davant.age la canlie (le l'éducation cil celte
llroviluîce. Noils avons. e'n couiseqinctice. résolul detlabhîr iin cncours enitre l- <hi-
v'crscs iîuiIcipahnit és scolaires (le chaque dI.ctri'-t d'inispection et d'accorder decx primets
(je 6O. .;o 40. .35 et ý30 pias.tre's auxf ciui minpmift dr cha~que distfrict d'insp<'ciff,î

chez lesquelles il y au mrait le ph<is ae ro'è pniir chlac-un des nbjets sçuivants



i - Etat (les mlai s' s dléco le. (les dèpeîîlaiîces, et des enmplacemnts;
2. tat du mble
~.Chiffre dui traitemenclt annuitel dles instituteurs et iinstitt:!rices;

4. O bservance dles (jsî,to<s<e la1 b > et desrelcne: scolaires.
« Mais nie po<urro nt e' uic' mn r les iiiîînîîeîîal îles qui paiero>nt un traitement <lù

n1oînsý dle Sîco ài quelqu'un dle leurs ii~i,-tutetîrs oul institutrices et qui auront engagéni

quîelqjue Instituteur on Institutrice nion diplônmé. nu0
tE-*ii offrant ainsi dles gratifications. nion pas aux muniicipalités qui auront obtenu pro

le plus (le points. mais à celles qui ci, auronît le moins gagné comparativement à Faîi-
niée précédlente, nouls croyons créer Fèéitulaiui chez tonites les iinuniicipalbiés. c'liez les rut

plus nouvelles c' 'nulieche h-- s plS a)itciiiies chez les, plus pauvres c<omnme chtez les
plis riches. citez les plus arriérées conmme chtez les plus p)rogressis.tes. pri

« Les prix décernés devront être applIiés sui vant que le détermniera un règle- i
ment dut coniseil (lde listruct ioii publ ique, approuvé p ar ]*ex-éclti f. et il va sans dlire
que les commiîssaires ou syndics d'écoles qui1 recevronit ces néconmpenses lie pourronît é
pas diinuiier le taux de la cotisation scolaire Imnposée. » 1)01

Enifin le preumier ministre a répéeté qu'il désirait, cil autant q.tc les revenus <le la
province le permiettraienit. établir les écoles professimnlc.ç ow tiCchli:qz«xr. s I

Le progranine lie (<le MN. Couini est réalisable si tout le monde veut
faire sa peite part. Avec dle la bonne volonté et de la bonne foi. nous pouvons faire îO

produtire à notre organisation scolaire des résultats considérables. sans pour cela li
avoir besoin (le détruire ou <le iévolutiotner. Venanit à la suite (le longues, et vives
discussionîs stur la questioni <le 1*1Edutcatioit, l'attitude <hi prenmier minîistre de Quiébec
est rassurante. a1

A chacun dunc d'acconmplir son devoir.

tg-Ii
PETITE CHERONIQUE DES COMMISSIONS SCOLAIRES

M. I*abbé l3eauclianlip, curé (le (;uiguesý, <L-ins la vallée <i lu énîîiscainigtie-tine ré-
gioni de colbmîîîato-a <déclaré, levant le congrès de saint-Jérnôie, que la jeune com-
missionî scolaire <le sa paroisse payait $1300 par anniée de traitemîents à huit institu-
trîccs. Leý; contribuables <le Guignes p)aient $i .00 par cnt piastr(s pour l'entretien
(le leurs écoles. Voilà mi exemlîîe hionorable et généreux: nouis le soumettons à l'at-
tenîtionî <le louîtes les comiîissioiis scolaires <le la1 provinîce.

Oni lionts <lit (Ille' la coîliiiissomi (llir e V*ictoriaille a dlébouirsé $2.ooof pourMb
le stilmermecolg quî'elle a1 c<uifié aux î:rèrcs dul Sacré-CSur. D'iîi autre coté. Arthia-
hîaska fait ctlcîiîtconlstruire tie éco)le quili e coûtera pas mîoinîs dle $o.oon. *

Cette école sera dirigée par les Frères (les Ecolcs chrétiennes.

Il a été éga.-lcnwnmt ationcé que la cnîlîliission scolaire des Trois-Rivières affecr.s(',r
dés Fatîniée uroelliiie. la somme de i ;o poblir pourvoir la cité triflulviciîci d'uîî û\- <le lf
(cellc-nt svstème dVéroles (oleiîereale

T.el eoîîîi'lsSîomî'ý 'cofl.iireq riralvs' vouîrraieltt e. ser cntncter <I le miux choisir liei
rI iiixil pav<'r lrç utic-t ttitemirc- et Io-ý uiic-t 'tiitricc. do- b;eu melecr les écoles et dIr re-P-
fauire àm ien f celle,- qui lasettrop à diX.iner.

I *;u s

1~
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Une nouvelle école normale

N ous avons lu aLvec d1~ircans Le I>rorés de Chlicutiniiii dl' 30 novemubre der-ilier:
« Nous sommes heureux d'annonceer à ilos lecteurs que la construction d'tune Ecole

plrchain "I Cî e uî j, depis Si longtemps projetée, sera ernîmînienlcec. le printem p>s

Sa (zaîerMgr t.abrecque est arrivée dje ( )uèhecc dumaîh erir iu
relise (lavioir miené à bonne fin les Iliègrciamtioîis relatives à la construction de cetteécole avec les lionotrables, Messieurs Gouin et ROY.

Il a dé-j 1se uîtujsqeInta:îl à la réalisation de ce projet: Auîrritemp tile(V e 1riiî de la1 coumsso colaire (le cette ville avait déjà rencontréIli1on. M. lh.r() à ce Sujet.
i( N "s reîîîerceîc'nîts et nos éieîdirsa IlsegerLabrecque pour cetted(îî;relwe qui nils assure lîrvrtr rocl'elîaîc d'unei( hEole ni rnialc a Chijouimi. »[e r~ rnnintpro vinciaîl a <Ir uit a la rc nasanedus ai s (le 1'Euaionpou r sa de ZqingLivreuise,. I 'ni1ý Cett nUuvll éeî de est fo1(1" àué :1 l eiale. d'unet avuc I ;tirteit duIgi ý,(ttiuerneîîî't :c'est dLun il no. rîd li ions l l'Egl ise et '-tiS'lls(it pouir promnouvoir les iiitérêî's de 1lin'trucîion uldijeLeI<< ii <»un auitre- j(r urîl <le Chnco utimiîî. aîînon 0lce îue la nouve1-lle écoleniorwa.ýle c secra ci nstru ite dians le liaut de la ru"lvign su r les ancien s t erra n:ls (lchui r ' or lU i dLihfict, ci 'itu ra Sý;i),ooo i tl'îîî'ýtjt ut ou s;er;î couîf'îée aux R R. SSeurs<Ilu 1)rn fPa steuîr.,

Les, Ira ax de 1' Ecl e i irniilc (1c' I' lu» ruuki t%*ruti auîcé et lus co urs -et- rut pro-

Nonls sim'ululs cil esr <l'anniioncer qu'une école nlormai.le sera ét abij avant hong-

Article remis

Ni rus avi ~invîté M . l'IdC. Royv. prrrfes-ur dle hi te rature ail Séinai re dle Qilé-bec. à iré: rer un réum d 'loi dc lat (iIi iat n ieiiidl('n ',. àu lusage les eaui-did riais au il1 revet de c.-paeît1 e ('ut tec utlparai tra dan is la I ivrajsoii (le février.

t'hygiène à l'école

Ml le Diîrccteur.

L-' dcrtiiier lîtuilêro dle votre îintéreýsanite eu comintt tile Très aiuîiailC n >)te

l,:îss7.îîîrîvous cii remlercier.
\i'ejtaii li i.~ it pi qe vils nie, lin eie ferai une cllil iru qu surI'îveclion r uni sý les ninéllri s dlo LIr.iu,î'u',ui Hfli t '. Je c nus qpie cette sciclcv initére-serai les lecteurs auxqu ls rîul 's al's'iet quîe. iar leur initermîéiaire. elle p ar-vîcîu' «I au reiple que nou)Is de(*sirulis suritoul t i<r- m'efforcerai dI'èi e dignedle la rquo sîilie<te ii dsît e<' lai Revîue <qli utnire a b îîle d uliti îî,iI 'îgéîeest, par cx'lcc.la sccur'r'ýý 11 < 'lui ele. C'est danîs l':îpp)1(-iicaiioî intel-ligecilti' (le rcette science qu'il trover S r"gîîra ion sa l'îîîir. sa belle et bîonne

sauiî ric aîîwus oti s-L'dvgjue a <laîsc dernière-, ,nnéres. !,u11i des trauîisfo-rîiîai-tiiirusSi profoles, que la lctuirc (les t r7itésý dîilact:qilcs,. mièmc les lus récentis. enl:î s~e ii ficj 'nteijratiire l'uorienîtatijon acti ucler.
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Cette science subit une profonde évolution. Ainsi voyons-nous se substituer pro-
gressivenîcut, conmue but à ses efforts, lc souci <le la lprotectioni collective et de lad
préservation sociale à celui (le la sauvegarde indlividuelle. ( 1o\nv.)

Nous net voulons pas dire (Ile ',a collectivité seulle absorbe toute l'hygiène ;le butprL

seul setdéplacé et lhylgiènie individuelle n'est p)lus (Ille le moyen par lequel nous 011

cherchons à assurer la sauivegairle sanitaire <le la collectivité. JeCIt

j e vous le répète, M. le directeur, je suis très heureux d'être appelé à vulgariser î1i

cette science si profondlément humnanitai re et jl'ose espérer qule mles efforts produi- îît

ront (le bons effets.
Bien cordialement à vous, (Ilue

Docteur G. PAxRADIS. Unt
exp n
part;

('lie st

(I>rè.ç Quît»bic)
(les ir

Le 14 septembre 13.le capitaine malouin -Jacques Cartier. qui avait découvert C',nSe

le golfe Saint-Laurent et la Baie (les(aer l'aumée précédente, arrivait cil face de colht

la borad le Staîlaconé avec ses vaisseaux. C'était la fête de l'Exaltatioîî (le la lbonne
Sane-rix t.àcas <ecet irconstance, il dlonnîa le nom le Sainte-Croix à uiies

la petite rivière appelée aujourd'hui ritière Saint-Charles et que les indigènes appe- ('il tri

laient CaiIr-Couball.t-rîv-iere qui serpente. < ii

Jacquies Carti'r et ses compagnons, les marinîs (le la Granide-I eriinle. de la

Petite-Ilerinine et dle l'Er-,îlloin, passèrent l'hiver (le 13-6ail confliient (les ri-

vières Saint-Charles et Lairet. Cet hivernage célèbre avait lieul 72 ans avant la îiîîilîî

fondation (le Québec. iive

On sait qu'après avoir terminé sa carrière (le marin, 'Jacques Cartier se retira c rece

dans son petit manoir (le Liiiuoiloul. à peu (le distance le la1 ville <le Sainît-Malo, et iae

qu'il v p)assa le reste de sa vie. travi

Champlain trouva sur les- rives <le la Cabir-('oibat les restes du petit fort costruit s, , i

par (Cartier eni 535. et ce fut 0" ce lie", 01n dls le 1'oiinag imédiat, que se fixê-
les prenmiers missionnaires Jésuites venus à Qîîéliec (102511

Chîamplainî voulIait tout . laord fonder ()uéblec sur les bords <le la rivière San-- îiî S'

Chiarles, et ce fult à l'endroit oiù s'élève aujourd'hui 1,1 lôpiltal-Céniérail ( Not rc-laine- pu

<les-Anges) (Ille se fixèrent les lères Franciscains appelés lRéc'sdlets, les premiersr

missionna.Iies venus ail pays av ec Champlain, le < Père (le la nation canadlienne. »

Oti m'a denmandé quelques% renseignements relativment à l'origine et ail 11on

<le la nmunicipali té (le L.imoiloii, près Quli3hc'. V'oici

P'ar l'acte 25ý Victoria, chapitre 47 (année 1862). le gouvernement du Canaîla-Uni

divisa la nmunicipialité le la paroisse le Saint-Rochl <le Quéhcc cil deulx parties dlis-

titictes.luneti appelée « Municipalité (le Saint-Roci (le Qîécnol» et l'autre apneléc

«i Municipalité le Saint-Roclh le Qée-u.
Pair acte (le la Législatuire <le Québec, 56 Victoria, chapitre 62 (1893), la nwlini-

cipilité (le Saint-Roch le Qulélec-nordl fut subdivisée et conistitituée en deux miinici-

palités. l'une i l'est de Notre- Damec-des,-Anges, appelée Liioilcm l'autre à l'ouest

de Notre-Damlce-e-An.ges, appelée Saint-Malo. (Cette dlernière municipalité a, de-

puis, subui queclquesý modifications dle territoire.)

1~
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Les re~idcnts (le la partie rurale et agricole de Faîicieîme nauîaiei;îalité de St-i{och
de ~2uéiîee-îîord, avaiclît deaîîaîadé â la Législature teia 1893) d'autoriser l'érection dc la
parie ouu St le Cette iaauiuîcîpalîté sous le noua de ~< Saint-Malo ",-la partze est (levant
conserver son nom de <i Saijit-Rocla de 'juel>ec-îîord w Pendant la discussion ~o-j et de lo* 'ni sa~Jerçtit qîail résulterait de graves incoîl e~nieiat5 ;~ faire ce eh~.
liielit (le liiliiies dune ili(iiiicîîjalite <but lanejeil noua ne ~erait eouaservu que jaoair une
lairtioli seulement et il tut décidé, uta eoîaîite (les mIls privés <lu Conseil législatif,que la part le est de I ancienne iiiuui e p:ilitè p<)rteraît, eî le aussi, 1111 niai liotiveati,
CE iii] uic la îart ie (>Liest, CII;îcnîie le si eta. M ais quel ni au <levai t-c cia lii i di cuiller? On
~ n t û nion l>Iire:(ti nie clenianiler un eon seî I. j e lîroliosai alors « Lîînoîlou a, tout cxi
exl)riiiaaiat le rc~ret (le CC <111e le nitili (le Saiîat-M alo aa'eut pas eté ehi asi pour cette
part e (le lancieiane ilinnici lialj té île S. uit- kocla-miord quai fait face au grand ileuve. Ileta k t tri îp tard îîiuii r fai rî la trans1 051 tii în et dî iuaner le ni <ai <le I~î liai ni <n a la partie
(<(lest Ma cil etait aux dermiieres heures (le ~a sessioli uuîîs législateurs, pressés
dcii ti. i r. i1C laurai (lit las Perlai iS.

tu lai itiorable Cou se; I ler Lègîsiati t cleiaaaiiila ce (111e vi niait <lire l,îiîaoî loti. Un
des intéressés île la I ietite~ R v i ére. qui a val t saiggéré ee iii tua <le l.î îaîîîi Ion d':iîarés mon
Cijiascil, réltoîlil i t il'nia t <ut cuoliarassé I i Vil. I du n t know, I uni suri'. Qneîquîun dii
c(îiaiité <lit alors: « .\lliîaas. iîe~sîeurs* iîéliéiliddlis-iaiitis : ça ne doit Jeis dru siiis (le
hiolanes rai sous que bu a eliois~ CC 110111 îour la îaauaîa ici pali té îaouî velle. n Xi ngt mi-
mites lîltas taril. les regles île la C laaîatl ire a vaut été susîieladues, le prîîjct (le l<ui état ha
cia trois;éiiae lecture et reîavové, tel qua'aîaieîîdé. i la Claauîilire liasse, qtiî se montra
(lune célérité égale â celle <lai Conseil.

l.e leiiilciaain le notai île Liîaaiiilîîu était livré atîx éelaiis de la ville. ( )n se de-
naunîla. a (uehec. si (étai t bien Lînîiî i/i iu on Li's .lIuin Ciiîî e î1aai I i:îl l,î i t (lire. Ce joli
I <<ina fret <iii i îi.' LiiaîOlli ta îleviiit I iieiitot f;îi;ii lier aux iîreî îles île t' <tas. La nîun iu'ipahite
xii a 'elle sî irganisa avec iîatel lîgeaice. I. i1(' W' n issu cal lac il iijtie égaleittexa t non ~eile fut
créée îîaîas ses I îîîî tes, et le cli icher île Saîaat -Cliarles île I lxii' 'ibon s~' ulîra hiientôt a
i <<arce haute ili(iis les eaux île la Cabi r-Ci îul cnt. I )e iii i~ îles fils île la vieille France
t raya il Icia t ~au p itanil'la ni a fa i ne île Lîuaai ci lîtux taxa fi cver de par catîaidicisiaae, aiîlés qu'ils
s' ait clî~ itîl s ilai'iqaîe tenalis île rel i gicat si's françai ~ qiitiiî (lèliliiceiiieiat de la gr~îee a
î~~s~ees sair nos rives.

Le Liuaoilo:x de î~î)3 :u déjâ ses fastes civils et nîlîg:euix. et îî ni vient uaaéiaae (le
h îiîî s' aiquéni r îles faits qîî i se raîlîci midi t a Sa ruai ss;nai.'e. Cîs lignes solat écrites

'air répoiadre :1 iîiae ilexa îauulc veîa tic d t iii t ~i riî
ERNEST GAGN<)N.
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Conseils d'un intipecteur d'écoles

j adis, la int-itacu:s eici<ut t lus punîitîuus1 uurjorciles utalunit, après Funtllu-
lat&.oai-.ý quulquefois mvat-luinuu (luiziinalitrc lu plius uînîîl<îyé.

1 t ce jadis iiaýl<iîartiuiit pa;s uencoru a ui up xii nuu:ll) 1111InI(rial il 1 11US rappIuilu
quel quus-uns dessn r us iii. plus zsa:s (le îu'true primeu jçunnu'sut ..

I cIurcusuîîciî:it qjue Fu*ti( ci u la int-s- uii ieuvre dles vrai., prilîcilus lie la p&lagc-

gle su rcîîaudant. <du plus unl pi, ,Iu sei Iiid c :rps unisuigilant. tclt à iru dilsîa-
niître (le ns o ur îcr-sIv lu- r uluru;rs (le~<u du ll uuttu utu abtuu

Lus deèvusc u us (let ngiîrl auji tn<hic, ius nu 'h 2 plus rulucvc*s pour
les stl i!iillu-r -au travatil -. ce :");t : lu détsir dul s*iixstrix'ru. dulit- rsli-iau s' iltir
iin;ttrus-v ut à lcturs 'lu ut dua gagneur <lriut-, )uiss

N l i. furons qut-lq;u-. ré iluvN i -, t li i .il -r< lus (cixuj-.u,~ (7,' -i cl ruclait1 is a ce dur- av

sriîitisî hattsii î:n vculaiît s 1'î qu c-l1r il la 1 'a -u îîrîu1cuîpa 1 j 11-. lu c-- Futci 1' <.1

Cec l*.çt pas pour nl' n n-r3u'îtuuque Ft(-iî f.-nt d' <it t r:va i 11<r. f:i rc du-ý
t ffîrt-. în:ii -llrtfbilt pi"<nî- ~î-~ iittr c-fl -'<n'<-t-r. c-t r''iitufltî-r '.L ma1.i1ru-u.

ýT;j-,ll'nunu il -îfi! 1< <-l <lut- 'at<.<éc-tlil.a 1î'''n<t,tre Soutenu
v-t tci-uc--ral2- «l' la 1'<,îrs dit bliill ~ciiIu

A ;~ ~ d't-.It rù< ;l<estsquelesqîf-lls stit. It- d' 'ivrcnt pas être le lbut, <t
inais le st;mlaulllt pour v- ;art-enir: mie s'î.ru le cauictinu e ila 1. ncessaire loi du tri-
%-:il!. iais nni o1<jt- qui la t ;it t-\xeuuter. <

Ilv n lîivcrst-s sorît-s lu ueîip-s'
Notîs ne( fcroens qut- Ic.s énunxéirt-r lîrjêveuit-at l' duit i t nIai re (Ir Véeult ni'

2 - Lucs l'ns points t-t lus- lîliluts i le iliic~ 3 Le talîlean li'iiutr 4' LeC.
le~s. lutIvres. l'cs oilu titdu îiiét- Iz u- î1laec-~et ci :rc~'u -ife-

C,-s 1411t%-rss <i ut ao <<ir f i<aru -u t~<rn îil' i crit - d si-
viialcr. i El!t-ç doi<vuît être u-ue- sur le de! li merite fIh;-I rtifllç 2' ElIes

qui lE n ert-~ lîle- dloiventt ètre icg-brdlée-s ù' qui tiu droit- av La plu,
't ride lill<art ýinlit u Vle glc'1 ivuta ért- di <trnl<ne-.s du faiçIn àî ce ql ll exiz

ITi n.-u ''a' l ai'te <11<7 Ir<-, l-v qui lti-ç'iuit
(X-< o':tuî itaxt j-n-<î;rs-. iii' , li- -zir-''n-, tr'',iva.- 1<-sittii- 'i

fi-us 1<il' ni'<r <1 - t-ti,''.i'<-u ses.. :îfix le tir ~ i 1
- leus lêves, ai' t raya ,ili <t fart n -i-

Ire reutnr u.lx critec-ui; l d! ( Ill :11qq fxi' est î; x 's1 r 1<- plq ns srs dr proi-

;îlîrs'-1<- <ut eilra-it n'- -h '' itî~ tiî 6: ut ax veux deç a êvî s :on prise cl- qui
r-zt ra-re.

r;î-r:~Nlý t-- '-<-ni-- lu1ql,1 ru<oii;-i su.,ir etiti< <1 ai < PG rr
S'.tir x:ilill t- 'èenq- !irc-, :-t un" s,-, h C<isoiero:ard. d~ti

Sirt-. p i.ill. î-rdaî t- vt,î:), -<x t-ti- î''îr ii-t tons îi;î lîcr <It' ç r -- p--î - etý p1<- -

i -î-. -, neCul a <ai~- <liihurai C'i canse1ilr <les '-nn'n . et ti lrr

t'î< cil -1-onu,- u;iî 'ni vc <I V'ilizcr qu'i- itrv<-rileil, a .iiç

lit
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METHODOLOGIE

La rédaction à ia petite école

-'/ 7

lX CC -' -tl lEii' (le leu-~r a '.-u tII l~F '. 1rq~l~ et w

el îý1 e'- 2lui quIi1 111E- 1'-! ]IL, 1 p IlCC -ZEC u 111 1 lie -V "' 1!1 i

t 1IS tlI illc-' ac 1)îeu: - lt'llll<27-1l< 'il-- :;j' tî11-ir.iîî ut trc j hil 1 1  J î t

d:v î. e ii' t 1Nu eîli]l 'vé e 1 Z il S c '11V ft*" ,.il(., C' lc t'' i colt, : y i

'l bi. '11 b'ien Iii- l- 1p:uî v_1 ce- jn; v a l t - h e'îr. Uic

-ic a mie. : e c-t u~ n P îuî<I IloItt r I nî:j -ib-i-l.ii duw '1 Il de i C ui-'-b tls

P.1 il ?l::i;!s l- :. irj Pn IhI: ( ! -4 I S ;4gl..,,11. Ç ld n

v<.~ c:vi: j - Ir 'a;-f t -. <'îns q: '',f a n ':r<e

'nI! v: Vl% It;! t'iiil11:Wç.

( i2 1cC- us -. uu;:i - ll1i~1! 1 1'--* ili1ClM'ICC

vp ll v i tl * *ll ' 1.1 il, 1t

t*-7i. vaites

C' 'tlj(C

ill'A id



.lI1ir<x).le 1 î 1 îr11e iîe faut î:n;s et..slle. e vaiis
vt'u rîe îî1e î s~itn:l lcc ilii l i a: : la pei lle Y ' iiti <ii i 1 1.111i pa

le païmî: Si .1 lîî:'Ie li <Il 'îi;: w ILti tl ic tl titi11- ( 'le d e 'ubll:tures. elle
hiIîeîî le 1*: -'7 et jeî;.iî le re-tec. S.Ii Il( 1-e l * î l il un P'oir: M:I pecît

\Wîîuîe.I o; P.,~ile ill~ ' j . je c It:îl *':n1 a ]i P1- u.lW tute
114:.1 "Il îîsI;l:e. ' ~ii: iii i 't;;ci C e. Lle e parc a i r t le c . ;î'1I #1ul. elle

în.îu.e. s~~ ;wîe s .- i::îs eh u: e etUa t ll 1'il (Pl el i rq :il ie Jîtr

iii. I)cpilu;. CC J. tMr, ilvli '11 c-t "111, %.11llle u î*î
* C - etj.;. v1 te-t 1:e elile feit-................... c fll

J7 4 Si eru 11 1 111 1-j 41î t é i zu 11 rl; - t! fi. * li. u-s 111 11 I'l

)Il,- il .1 -C ,11 c ri
i>:;u le r iv. i tt* lI. L h i \ il :11a

Ii *~ t C 3 u ' I:. ;c - k !;. .» j- 4n .'
qu- a , ilJ.'n<î; u i ,< . J':rr- ' <.c'n? rc 1111v?<j

l1 :-S îuli'l - î*' n ' x:lleu

i~~~~~~~~~~~-.<~~~~~~~~ Zf -r v: î I '.a î <r- :(<z i~ P f c h/ , s: t ~ - ! n c

.!wr. !ejeîn\''uc a et 'îî:
f<* <*<~ 5 -tmo;li s. I:.'ir tt jcz c'u-f

s~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~M i;:2 .. :i. r.z; i h:::'u-c:i!:,. '.1< n>ç~u'!'<.7cI

N. ! poli d r~ lin. cçibe de fre :î':. 'le< 
5 i-V 4il vr le rve .1 r\ille

-;w;eni lit--t j'-s- il. 'nué

pinr i-ie î! n-- r~ . s't'î:,*n i s n.'n s '1:'!~'î'- 'r !- Icmi- tr-. 1 c' 1
..ilîîle



II~YShI~E\IN'F 'R1L\lll-.279

ARITHMETIC
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HISTOIRE DU CANADA

Enseignement oral

DExJRE îîASES DE L.A D)OMNTON~is. Sî-c~ ETREEs-TR

GRANItEsZl'C'È ET;UE NIOTCA.M Iii'ET X<F

Pe M11. de Ca!Ii&m-s à VaîudreuiI-Caz.-ala <i(v->,î-;'

Le tic~'u c~ Frotn.ia fuit Ni. tir Calièrc, -i6o. n brave militaire etvuin îî Iloninir. Son r-cult fut île rouirte ilulire tq -à~ Eî 0.-, 1. mai., bicîi remlpli.
Il cultiva mir lmin înitelîgene avec les Iroquil cil 170j eult lieu. ài Mo\ntréa-l. lin
irlité <le pai.x siZiueC par lesý reprcseunaîuîs Ir î .leseiuti' !rt- q1ul. vl par ceux iii! rît- decFrance. Trrentc-iit <Iépiitésý si.Zl<?rrnt ce traihl é i i au uvtuîu(le tîntes( les iialtw'rLs

'-lvae l1lées. Ler calunmet de piai x étant filme. tc CIt ii ant le Te' !cn.aî~sqo
Pi:rhtrent les Zr.indci- rliudjêère.. 'lu frstin. où l'iin avait ft:tlnl troi,- 11riîfs çiu'-vnt Lave-rdrte. ('tteai fut diuralile. 'Mai, à en était-clle éltillie. que la -ilerrr

eciaîcnir,- la France et la lxtl-~eî~î Let\ulic <Lel î:el\îe

11.I l 'aienton, dlit Lvrir.1a.1ait lîi-lr ,It.intiirq une niariîa. piarticulière
b.i I)invîis uneriiil.illc

TT;trc vlri t%.un timirche aivec une pierr au ilieuiri le. >cir nor eul.r.n.ln castoIrr .lIr9 A.\lqiiîis. lin elievrteu.-l eIr 0taais. 'r li'vlr.
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tauluc du dip(rr(e Quli. .Cvite taclu ic n'taiit p)as canlai

taudu, lu it.~ du cette v i lI dura dunil x în <js ut demi.

Sasla t raltSi (l e \rr,\\ (Ifeý uu-lt probalmnît

*\ir'' aIlir'.urris .\îî a nt, ul.\rt;uîiti.tbrl t

àxnuaî Ia i une ati(îit a l;ojtielàu Celui-ci neétait pas

1 ,répiru \\ oj fut i uiédîîu u it)rut pr!] u

traitlit rie <laits >.a patin".

Ittiu.îinit'ril riu.eîei die MIesur reu a

la uii le btaai lle ( i t. .\uourd'li. un ui tuhu111iencit éde-

ai à ubu la uîléîw ire du1 vainqueur et dul vaiicul.

\\îfu redit la gloiuru dus deu héros:Noiclî et \V'olfe ( 2).

Cinq ' turs, ipres la dléfait e du MNI mcaliix, ( tlueec tmlbait

au'Ili n i lu Farinée ;uliglaisc :es <7le-tu cett du(aie <lue le drapeau anglais flotte

sur la vieille citadielle à la place dle l'étentdardltereie

'a r
Icur

pes f

i aCitadelle de luêhec

L a chute lCtuéu fut. iti rudle coup porte àî la Nouîvelle-Franîce. A \jnoitsw (Ili(-

les armées anîglaises dle ILutriu é taient dix\ fois- plus ntomblreuses que les arittec<

i tLe crânîe diu Nloîîtca-liti est coiv-r' é ciiez les Danies Urslînes (leî.lîc

:)(e mtonument'tt fut riépar Lord ;\vlier citi t.32. presqu'atî pied de la1 ci

tioull ut~iqutlqiupasdu it de Vancien Châtteauî Si«nt-Lois. Avec les dcily notms Rie

cn am(ti Ifeý. lu' ilifi(iiiiilt piorte' mie insipttioni latinie <lonit voici la tratîilctiOTiý

L~irctiirtlg 1 onnaoill la ,,,ort I*h.çtoîrc-. un,-' glîive enniun: lat po.st<riùt-. <ce

MOMM19*111. 
3



LhNSItIGN . NTî I'RIlM A 1RIE 8

candit ifes que la faille, le mlanqutieeluîti s et h Isoleluen.It dle la colon le, pri-
xéed~cii un ctifi aclaI-anejueta iclit le i eiîrgî ntdanis les ailles

NJ:zîuiiiîs l chealir d Léis. successur îulMi intc-alinii la t'te (lc l'armée eu
a~~iieiire sur la ii jiltlnjiu ilîîajcre les sictns
iju ItIli ta t(i jt lix re] Iireilre ()il 'bc. C'est le 28

avri Fi]711> quil t lieu la seci;ii4Il- lentaille île- lîlainies. Lé-
tZ vis -iletri te F. :îîe anlIse Cliii unani lu1ce puar Muir-

r; i a. 1 ii combn at de p lusijeu rs heures :le fort de
ii -i epssa sur le cleilîciîluisait à aiteFy1~ ~ ~ î:~~ le ni un i (le. I i< liri,' de- iîî doIvinné à~ la bril-

till re aTell îl Luvs. )iiiis i titi i joli nin)luli]llt
'- il: es à~ lendit I t ine (il n ùmil)ertuiit le gran. olr

kv c n idnmr
dt~-S d-iî:uiis îe Sal it . - )- Ce Il Intimienît a été (lé-

eht ' Aux 1Briz-es dt- 17()in li;r la- SoeeteI Sa'it a-i

!,; tii dle Lé\i-, s l liiiiiiii îls es cana-
diili > ttîts iiîis lit li> île- résuiltais liraililueis. car quel-1c îîvaîei il lvîs (uics mitr îir> - lte it- ellgll lit sonî applaritioin dans
I.- p n -. yîîl îîi, ahor (v. ie It-cas îî i att endîaient

tI1i s5ci tirs tIc la r 111 lce. Iari e lv Léevis >c- rt ia - tir lii tr îli nl le gilîei tr
VaudIreuil. i l;ii ic, f(irFe*s I dii sill ierl etirt.s Cil liii] iFur( lit\ sienneis. dix~ capituler.

F Par la dunlliî l NI itieî h . lS Cialu gardlaienit le libîre exercice de
loir ru] ,ýil i. leuirs lies>t-t 1liir-.]F icu.ii le geirlA iilirrst re fusa aux trou-

pes friça es llii ilr s i lt la guerre. Leis ulgi.st ret ira <lalis I i le at-
1-!vlèiie ai-cc sa p)ctitC airnnée, et cîuîninand1(a qu'onîi fit briller lt-s (Ir.pta. Titit quec (le

Ruiiics (le la maSin tuîée sur le cheiln (le la (<île d(es Neiges. oui fuit signé, dit-on,
la capitu.lation dle Montréal
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lesi voir tomber aux mains des A\ngIls Lé) Lvis repassa en France où il (devint

maréchal -il miourut ci' 1787.

En 1763, le traité de 1l'ans céda déliniltliveit le Canada à l'Angleterre. La sé-

paration du Canada français d'avec la 1France fut providentielle. La l'évolution de

1789 nie put exercer ses ravages sur nons et la I'ranic-.Naçviiiem'ie nous oublia pendant

longtemps, nous permettant (le jouir ci paix des bienfaits (le l'influence catholique.

Nous verrons dans la suite commlllent nios pères surent tirer p)ruh)t de la situation poli-

%%que nouvelle qui leur était faite par la cession de 1703.
C. J. m .

Notions de sciences naturelles (2)

La v' z'cgLtaic: et animale (Sîàite.)

LA AUNi.-esaimaux, par leur organiisation plus complexe que celle des vé-

g,étaux, Sont ,,otnnlis commec ceux-ci lion -seulement '. la lui des climlats, niais enîcore

aux-- conditions (lu r±ilealimentaire.

Les uns sont I'b'r",les autres inist-ttivorts oul cariiz'ort's, et tous ie pe' vent

vivre (Iue li (-ou ils trouvent leur alimnvtation spéciale. Aussi la faune, conmne la flore

sulit-eil line p1o 'ressi>mi décrofliçsante' ci latitude, (le l'équateur au hpôl', et cil alt itude,

de la base au s' <miet des montagnes.
i - C'est dans la1 »Z>i<' torride qule *1(lalf l;idace (les végétaux permet l'existenice (les

espèces anmiiales1v' les pluts nitombretuses, oui (le la plus forte taille: les pachydi.'P n s: ('le-

pliant. rhminocérom~s, hlp'w anet les Irmenii monlt.ç :Hr chameau. ua lp.('C*lx-

ci À leur totir v ilcvievimievit la protic les grandes esîteces dle carlits.çi't'.ç lionîs. tigrresý,

te. ],ni oniit r. e Ic, m.is inmt eni npi taIes S mvit p iliaj n~resquîe (llms v es (!i(-

<'lWP'. ou :ml (.e. : I ll q e dItîiie miiiil i <l'o i (ame le reptil's et i . ete..

.2 5 Les esfu;P'e se f' <it rt'iiiarqiler pan dle nombreux i'npus:écureuils, t euC

lièv'res, aml)tin.e:s r par decs c:t rvpc rsd ttite on mlovennle tbîille : lier-

i li ari rvs. rvli :riIls. b ,tps cil goutre, l'ours et pîtî1slirs ruiinanits ; an renine, ni. îua

bîs<<it, h <titiil i qt. ' s iig ieacin Cle (;;ti11141..1, à O fouiriru s. auixq1îels il faut pIlis g

3C*<'st (l:11i1 s les ri 111.5 p<tIitre's qIle. siui vant ilili ordre iniversec, les etcsali <i d 1 î

lii'ut leur huIi granditl dt'vloptieuiieiit : b:îleîuers. phoqueis. iiorses. etc. Tantr e rtS

i 111u froid par miWeîse couichie (le (Irll~e qe FIoniei ç procuire ra Îersi

la mr('oi la chasse. L.es Pi ssonis : hlareng,.1 morue. et c.. V donnenclt liou àt unei Pêche

l)ïr:cr.- l d<éfaut <1lhtmidIteý a prcxltuit (le l'astcs désecrts arides. sansg N*'!z- ti-zv in

îtî mou, san vie, an11Imale. :mnssi llien dans la 7nel( tropica-le ( Sahara, Nr.tl)ie' que dans <h

l7:cfli tenu iit".oc (dèç-rt, s 'l Prse et 'le Monolic 1 adi qmwle Ir anu de ch1il aI 0-

le'r a, trii le Ior dle la (n"e le la Silcénie et dtml Cani(a ('erêe rlt

(i )~ PlIusitrs -leIr drapealux étienit crIserd filane. C'est pouirquloi les Conii-

lés'h I)rneam a -oil canladiven franea <s :out a i tté:u huî lurl.~s el a

iler<' el-' ('a r«1lb cv la1 croix ic.tln les aIP (Iesr T,év sý. counfond ant aii si d:laý usi nu dlix <1

C 'ur(a r llin et Saiuc o. Tn an t Teévi s uti centrer <le lai ro ' ce qut'i

blanc-lue.~ ~ t(~cm ou eTsî te': aioulé viovr rreconnal-ilre- lai noti-ctit i

l'.,nouurevi u r mTe Piu a i(cordé( <Irleott !'uuusr -ýi n'ctlre at li Tes- f'-<u11<-s

'l'rale îrlc't 1 piresrit et l'sevit (uiic tr ' alot i r1' st a lotititcaa<i'.

(2)I Voir I>lm~ZL?î'tPrimlaire- der dccmibrr Tqto :. pu'

1~
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Analyse littéraire

C~ours supérieur (7e année)

L'ÉGLISE DU VILLAG£

je vois sur la colline
CUe blanche maison
Un rocher la domine,
Un buisson d'aubépine

Est tout son horizon.

Le clocher (lu village
Surmonte ce séjour;
Sa voix, comme un hommage,
Monte aU" premier nuage
Que colore le jour.

Signe de la prière,
Elle part du saint lieu,
Appelant la première
L'Enfant de la chaumière
.A la mlaison dle Dieu.

LAMARTINE.

ANAI.YSI- DU; MNORCEA*.U

Qs&le st impe.szo ~eer<leProduite par celte descriptioni ?-Cettc <lescrip-
1uon est faite p:aur laisser dlans l'iic une impression do uce. touchante et religi.'euse.Oucl en est le but .'-Te po>ète a VCulu1 inisl)irer par ces vers, l'amnour et le respect pour
!.-i iaison consacrée à Dieu. Par que-ls iiio * enis ?-A\ cet effet il a réuni les détails !esplus gracieux ou les plus1 touchants :Ufit butissin d'a lpin ,-l'aurror4,,'a prière,-l'en fant.-I)ans quel ordre les idéecs sciut-elles disposéecs ?-Lecs idées et les limages sontdi "posées dlans lor<lre (le gradationi croissant<' îe plus propre àt toucher, puisquc l'es-prit s'élève les détails p)hysiques. dul paysage àX l'intérêt mnoral résumé dans les c1er-iuT!ers vers consacres à lHoiinmie et àî l)iu. Quel1 esçt le- stylei Jý- ce nmorceaui ?-Ccqstenttimenits religieuix sont exp\rrlimés dans le tvesimiple et hiarmnlieux quli convient a"t'Ie'it. cil petites strophes <le vers de six pieds, d'une1 brièveté naîve. dont l'expreszion
eszt rtncore adoucie par la prédloinance (le-, rimesr- fémiinlines, (9 utlç <-n nti, 1,-.s tas-y,,ý<' les plus r,iniarquaitble-s. et pouirquoni 2'Tu e éails snt choisis avec le gofit le
tdîîs délicat

Vin bi«sond'ubéi
Est tout son hzerlzon1.

lTa pintuiire de l'aurore est vive et touichiante
. l premnier n uia"i

Que colore le « o ur.
L'ep.ssonsiznal de la1 prière rend bien le rôle(de la cloche du village :les;<it-x dlerniers vers rapprochent d'un11e mni.lière touchan.llte ce qul'i v a <le Plus petit et

c'q'il v ai (le plus grantd :l'e-infn de la chaumiière et fliet.

A. PFL.STR.
N'ot.-Pesqu tos lesç nloiscllies ro-che-r, horÈ-in. 1presquer toutes, les ëni-titsqui îes accomlpagnent lanci(he iinaîsonY, prempier nuage-, saint lieu,. etc., do ivent

atpler l'atftentioni.

Mý
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DOCUMENTS OFFICIELS

Bureau Central des Examinateurs catholiques

Québec, ii novembre i905.

il. le DiREC-TE.uR
de LEniscignenzent P"rinwzare. sa

Cher Monsieur, (j

Dans la dernière livraison de votre intéressante revue pédagogique, vous m'1irn-
vitez à donner quelques explications sur le nouveau programme dFexamen adopté par
le comité catholique du Conseil de flnstruction publique et auquel devra se 'con-
former à l'avenir le Bureau central des examinateurs catholiques.

je ne croyais vraiment pas que la chose fû-t indispensable, attendu que le «<Ma- 110
nuel 'de l'instituteur catholique>» que le gouvernement a fait distribuer à toutes les niai- g
sons d'éducation de la Province, eii nime temps oue la livraison de L'Enseigncmnent g
Primaire du mois de septembre dernier, contient le nouveau progranmme d'examen pour na
les candi'dats catholiques à Fecnseignement et toutes les explications nécessaires.

L'étude de ce document a dû convaincre les niaitres et les maîtresses qui préparent
des aspirants aux bîrevets de capacité pour l'enseignement que le programme d'exa- g
meni reste, dans ses grandes lignes, le nmêmie que par le passé. Il nie suffira donc, gr;
pour nie rendre à votre invitation, d'inîdiquer ici les principaux changenments qui ont
été faits à l'ancien p)rogrammie que tous les intéresses connaissenît bien.

Certaines matières ont été ajoutées, d'autres ont été retranchées et quelques-unes p

modifiées. ATIÈREs AJOUTÉE:S À L'ANCIEN PROGR.XIMEp

Les matières ajoutées à l'ancien programme sont les suivantes:
i.-I'rières et catéchismec (pour les brevets (les trois degrés) .- Pour le program- Pri

me détaillé, voir les Pages 37, 38, 3o et 40 (lu «Manuel de l'Instituteur catholique ».
2. -- Connaissances scientifiques usuelles : animaux, v,égétauix, mîinéraux, industrie T.C(

(pour les brevets (les trois d rs.-orPages 112 et 113 du1 « 'Manuel de l'Institul- LeC
teur catholique>» pour le prograiîme (détaillé.Gr

3.-Instruction ciîque : orgaiisationi admiinistrativer et politiqu~e de la province Dic
de Qliébec.-O.(aiiis7tlin politiqu~e du Canada <a *joutée pour le brevet (l'école élé- lc
nientaire).-Voir Page 97 du1 «Ma-nucl », 3èuîe et 4enie années. c

Titi
MA.TIERES RETRANCHËES Coi

Les sujets suiivants, qui étaient dans le progr.iiei antérieuir ne se trouvent pa
dans le noulveaul:TI

-oiet rè.Zle'me-it.ç .çeolar<',ç <retrantchiés Pour les brevets, des trois degrés).
:2.-Philosofhie (retranchée pour le diplôme académique'l.

A ri
MIATIÈRES Mio)ir-iÉrs C('a

T.-POuir le brevet d'école élémentaire :Conl

T.-L.ittérat4re : les; préeepter- dle littérature en général remplacent les préceptei Con
d'art épistolaire. (Pouir le programmei détaillé, voir Page 72 du « ane>.ènir
année seulement. n

2.-Clrnpositionf.-Lc5; candidats étaient tenus d'écrire une lettre sur uin sujiet don- -

né : le Buireat pourra maintenant leur demander d'écrire une lettre. ou bien de faire
une narration ou une description sur un sujet donné-'
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3-C.umnPtabil té.-La tenue des livres en partie simple est remplacée par la comsp-labitilt iluttestî que et agricole.-( 't oir Page 67 du « Manuel de 1 Instituteur catholi-que », 4eflie année).

II.-i?.)ur le brevet d'école riodèle
I.-LjUêttratitre :-èechose que l'ancien programme et, en plus, un peu d'ana-lyse littéraire.
2.-Iiustructioit civýi'que:-L'anicieni programime counprenai t seulement les connais-sances relatives à «l'orgaiato * oiu et adiistrative du Canada » ;le noua-veau demande «l'organisation administrative de la province de Québec, l'organisationpolitique, ecclésiasti que, judiciaire dut Canada, plus spécialement de la provinice deQuêibec ». (Voir page 97 du « Maue, 3êMe, 4ème, 5enîie et 6èmie années.)

III.-'ouir le brevet d'école académique
i.-Littératuire.-L programmne d'examcn sur ce sujet est plus étendu dans lenouveau programme que dlans l'aîlcien : il comporte les précep)tes dc littératuire, lesgenres littéraires et (les notions d'hlistoire littéraire. (Voir Page 73 du « 'Manuel >)2.-Ilstructîon :iiu -Cette matière comporte maintenant tout ce qui est ex i-gé lxxur les diplômes élâu1entaire et mlodèle et, cii plus, l'ois,aiiçati'on scolaire du Ca-niada, plus spécialement de la province de Outébee

3.-eolgieet Iotaiiîquec.Ces matiè'es sort maintenant comprises sous le titregénéral «Sciences naturelles)>
4.-H-istoire- Romnaine.-IListoire romaine n'est pas retranchée en réalité du pro-gramme, quoique ce titre n'apparaisse pas atu tableau synoptique ;elle est comprisesous le titre général « histoire ancienne ».-Voir a ce sujet le dernier alinéa de lapag.e 44 du1 « Manulel (le l'In stituiteuir caithol"quie >».En résumé, voici les branches sur lesquelles seront examinés les candidats qui seprésenteront devant le Bureau, ail mois de juis prochain:

Brevet élémentaire

P'rières et catéchismje
Lecture (î')
Lecture latine
(Granliinaire et analyse ~i
Dictée (T)
FEcritîîre
Littéra-tuire (fr. oni)
Coniposîtion (i')
IFtoire sainte

ITlistoire du1 Canaýda
Géographlie et orZiniq,-tion

adtministrative. etc.
AN ritbmiéticile

fnlablt

("onaîsaneqScîelitî6iquc.ý

Brevet moidèle

Pri'ères et catéchisme
Lecture (T')
Lecture latine
Gramimaire et ainalvqse(i)
Dictée (j')

Erritulre
Littérature (fr. oui antK')
CComposnrition ( T')
ITisftoîrc' sainte
ITis;toire dut Canada

BRrevet académique

Prières et catéèchisme
Lecture (i)
Lecture latine
G'rammaii.ire et analvse (1)
Dictée (r)

Lit<éraiture (fr. ou
Composition (r)
TTisfoire de 1Els

TTitoire dut CanadazGéorahi. e oraiation G,éographie et organisation
admiistri ie, ec aministrativ. etc.

ang.)

A\n riét ique
Calcull mental
Comptabilité

A ritiiuiétique(

Calcuil mental

Couuilaiý;çancs cenmiqc Connaissances scienti6iques
il ý'i1 is il- elles,

(T') T.'e'\'alct ,tir la l ltr a iYran1fl1a1r. rl d-cée et la1 com-norîtonl sr fra dansk ilau matetmrlle du caidacl-t ont bi Pt, franjçais. et en ni.sil demndlu
flit)lofliie l'autorisant à enseigner ces deux langue'is.ni nleli
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Agrî'culhure
II1-giêle
Bi1ens,.éaniCes
Dessin
Histoire de France
Histoire d'Angleterre

Toisé des surfaces

Agriculture
Illvgiène
I ',: vise;mnCes

Dessin
Ilistoire de France
Histoire d'A\ngleterre

ToiSé dles suirfa-cesi et (les
SQ)IîOc5

HJistoire les 1E't;ts-tUnîs
Il ist. Ancienne (et Roniai-

lie)

.. ~ u~...................Physique

..... ..... Cosmographie
FLSpèralnt que les ruenetsqui pîrcèdent s;(roIlt suiffisanit, je demeure, cher

Monsieuir.
Votre bivin dévoué

J.-N. MITJ.ER.
~Çrcr<iairc.

DOCUMENTS SCOLAIRES

Convention des Institutrices du diocèse de Nicolet, août 1905

Comment enseigner l'arithmétique à l'école primaire

(<nifrece de M. 1.-P. ii'.îlT.I'itteut-r de 'Montréal.

Moiisitcur le Surintendant.

Ntesdamiies et Niessieîîrs.

1Permlettez-mi, en crnniençantt. dle rercie r monsieur le Sulrintenidant de m'al
%oir choisi aui noniilire (le ceux qui doivent t(lrerscr la parolv penidant cette Convenl
tion <istiniZuér.

C'est un très zrand honneur que l'on mie fait. C'est une grave resprsabilité qîî:
ni incombe),. Il nie faut pas perdre (le vue que ees cnventions qui ont pris naissanc,
5011s l'empire Viesbien zéniéreuisris ont sulrtouit pouir laiît d cniriliuer u rendirr
I <'tl<igfl<'icnit uniiformémet tYméthoique ql:ic toutei i l inProv'ince. lIrs friurnissen'Ti

,%ix inrtituitrics expéýrimerntées uine necaoton de retremperr leurse éner-ices en e-nteni
dint iproclameir leuir méthoder. ritionnnel t e, Ilrs rrocédiéç.dqut: et. r.our Irs jeuinc<
instituitriccs iuirne occaion d'aipprere que-ller métod et Préfér:ible. quel.
procý.éé .ont rificacs clans l'ernsizr'nniernt (Ir cha.quet m.-tit*rir Enfin. -1 c'cs'
pour tonteç uni (ouent id temlpsý hereurx oul î'on étruht so*-lm'nîr zir les lianes <!,

l'école. c'esýt suirtout uneif irretrt pédiAzgquîe très saluitaire iu tousc et bienl îprAfltable
à la causer (le lenseigTwnmcuit primaire.
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Agriculture
Hygiène
Bienséances
Dessin
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Je c cr;aî, hcurcux d'a\ur -lait un tra-ail coxxîoriîxc aux dcýirs du> auturitcs diri-
(Jiîc~ i, cxtcs du:ixaxîduiit titz, travaàux tVappî<iicaîiiuxî îx±uxîdatc. f our cette rai-

sui iii C ci. u rcrai dc us c.Npu,:cr Ire5 ltraltitci<cxxt une niziiiicrc (le prucetler puur

t'ie laiiiciu a xiciuc piail:re.i j xtrcraî dlax! is luicurs- d sti>iiii

ilcii. Je icrai auss>i (uelc]sc di. n. pob r prcusr certainis uîuovcisse''
turs.irs lt xls. ine ltccil u.ec Ic- i vil. uns ,îouvaux (u Ill-

i t lii U. xia :slj'n plutô)t %tu (Ii cx llruI i c ceux ' oii mm<t lt-s plu> recommauxnides par
t''ls lc> p0lago guecs et par les lîaiciliîitt.ixixit par .i 'lin Alicrii. (le ()uèbI c.
Ct 't <'Us rapupeler satiis ce'sc la iicilit-ile la plus raitaixiiel-le piour cetexeiiei-it

1 'ci«ilxctt(.z-litic tl aire (1;t ''rd jcqe e x î érxl x géliéraies>. i piciner
I i tiI jii iîriaxcc(le lilliiictx(ltic lic <1< éhchlappler à J'- rst '1111e. .\ îrés la languie

i ri hx:t 'peest la atirela p1ij du. xîîîiuraiîc a I 'l et pei qteîu'elle est totit
a îs iti le hqiuV e ixiétîxu tic la (aî1i. tei etIet'l l11lee'<p î~'ai

tl-ize la lactilté ev sncrene'l , î rt- ne x*iîe atxu Li ' cil ' ccd ans t' ]C .ls
cc iilit>i iis (*Ie la \-ie, le rai;s' iii i;uxî'Vlt. mi ce i t st Fa:ritiiixii't :'tpic >1 st- t- quext Fa-

xiiÎ111 llixtqn. iî''îueuxeul''lt1 x.n rHe du1 îxe d<- i0"1 'î sî v I
savxxt i-i -t lbin qtxe lu;ir itîxîxa t t:e . 1i t *(e i ahe Ire. c*tst l'. rtî lilixulit (111 f at

;-i pitr . ;a ixt itle t x iiîatithéil.-'t id '1:xt-s r o'.tx'i lt- i <it I q lcet le.
I ar1iîiiétiq'lnt- lit-st pas t1111qt:11î eCi lal sce-edsu nlie:c*ihetxire tî

si a tlite Zii att isp'ir xîîs>trirxîx Ive lu nf atits i-t. e'llll viîîitîle sarst lre uimtau
r. iîtilutliiiut î t uIl i 1i ti îr 'ti '.îi d lu' 1< ciIiuii t ixîtti-Ht-ctii(-I. 1.-i iislt i tttiîr

i <.iI ii tiiti r i i*x ' ir. i <h 'i pa P îttt <iiiî>g l li sa1 e ~-î n xîeîîIseixzîîaxît m e et ilIr r%e
''îrt<x Iii' n ut-' iit-xaîîx- jel'ir: dire. c ' .'.îtt->! tIti tTZ<Vail <le

i.x ;xtqui- ia r .i*.i rui«t- 'i- ttq ii' î : t I' îpurxi; 'i

I iiîîî' lx-'' i <1' ulrc xxxi llil.! <It .l i-xli -1v. lar- quev. cil :rilxxl If eî'xii-

î~<-*''''i-'. 'I x 't x <~ O <i' uitl'lî- îî - il -x''îiîîlrî ''ni lit r c-t- 1jilii r la mit

' un ,-x.î,'xxr i x mts-'î-, a(Ti CîI( '- -xîlaxs.

F '.îc<xlei î tt *- ý i i n-;uu' i l ct-i i'--p-r iii

lixiit i:t'. rtî ili-,rr--iilri- *: r c'î- r ti-v <-lix Li xla'. îe li ai :xrc t-î prriî
c r i. le 1:, 1

î-î'r p:r -- xîrî~r- xn;s!x ii- xi-x'x 'taaî<.x-x ar

*<'.<>~ ~ ~ ~~~~~~~f' I i< u î-rt.c"'tl îîesdi îa rî-
Il îîx itiilrc '-.lr h.- irfi-' ' t)n s.x

:icqi u'x. î't'xr recap..ti'tr.

j t'lxi 1<-(fI ''u v it (li 1 i iv-i ' 1', ci ou i! pas :tpirois d' n l'-ixr5 1 i'tr- t

A .lic-r 41:1 c 'niiiiî a i e-xîx
- \l'r dii c i-t crî-î a« 1 .xl,1r.t t:-rc :u r di 'litc' ~-u.x-îres -<'t

.;. I '<''<-r 'l- ieti ls r rlxur-. c*ç e' q diru c. mir'rat iqixe s.
4. N <- ricl xp liquexr tl'a't x1î'.
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I'erîîîttttez motule I, ~îî~ un ape)trçu (le la mxanière dce procéder pour eniset-gîler artlIheîqu Uli.-es la tieiolescratique a tout ain gix>upe ou divisionî dée-lé ves.h
Ce sera un iji4Mlel de leçoni sur chacun (les points a eîîsej!giier, îmdèle que vouspourrez uir , je c rohs lre!sque exacteîuecit dans la pratiquse.r 

CoJe :Iollicite 1granfdeniient votre iionîigenice pour ce odtetravail l'ttj vu re Cide vouloir bien coiiîu'ler les laetnes par la (lnisac ue vouls avez (lu Sujet..\prés ces longs préatuuleh que j«ai cru cependant iéearsje commîienîce inlaClasse. Nous ailoîts, '1lor<l l'arier aux e< 't11itiitçait :.
Le groupe< lïCvse4t alit niol. Ja les, pommitîes danîs les tiî:Iis. Que«st-ce< l eja 1 I >es jpointuesý; 

icije posei les pi-tunîs sur le pupitre. oIns ue que Je mnttre seule. Quetston.- <e)îî'cst ce filue I i i ib" 'mnî<t- l Ie iiot re ! ilîtiies. ( u - t.--. nbe lep'nittesf CS l eti t qui lie le szîvemîIt paîs. j e Ilis cil iii tr;iî'. les 1 'illtiie's Une par stîluýtille: i P. puti 1 i J. cliseile t<'i t ' ptommeis. 
geje litt(- seusîett'' .<' lj de ji1nie . 2. i. pas de w 'uilules. mjr i' u.t re t r i î<utlîs Coîîilticd p i'tiititanten:iît A cuix quli tic le doitsa t s 1 ''ii plus 1 î"'tîi. 1< 'ut <ix w-. 'oiii. \< ici d<1<i 'uc duxlu ':i. 2 giepon. ii <11i. i ) tjii. 1< it i ru 'is 1)11 .iî . c . le e ;'lu a-ur qîtt(-Sti % î'ts a t lus 'c-- éleves, à~ la .fois ( < *-îî-- eti e w ilîtîl' - t ' i.i au? ce que !cç rt'ns- ':t<ia

iiin i l t ! îîî ari <-r 1ses iiiis ép; lve în! ci à*'~*1 '- ïr-u<s :î~r

i luu 1~ii d''n"!cr dec p4"*. j.l< i)Çr <juil tii-i ait <lt-x f
Si J ::e 'lI: ii l di fil ieT lc l - iî - 111 C-i I hcuer:i~e c nat ip<'tr un.i Ir., ux.u antrese~î~ ~ Tf:ut'i, s'r si'<îî, r- s u îfl-t <:1 rlrlltrct e ' 1 

ctet

Celia snffii -t1fii et 2 li
Cea -fi inW 1111e première lcçoil. \'«-lis re-tli.r1 ntc7. tiecsI-ce il-Z que C1haquie

îs',%a:,:i.,1~~* r.<J 
1

. i lfr 'f :

(,et te r'' i-s ih. p11.11-). î au, d :-7 r-cTt: ; se queil ai 
1111 ?.. le 'l-s ('îi- k pp'r . .T is r; ri. imiliS 11îi.r-. foîfm .T 1:l, - <re :l tous X1,-s rlex-e î-*ýItwî'rs, "q1: 1 a1 :rse u ape

D ats. çi iaî,:ers e<'-in ~ < papivr. rtiili:eCl ir de ! u 2 l~iîes3papierc faut4air.I) os2ppes i
1
't fii 2 paie.r5 ? ijosc-ph venldait se-S papiers to

eCl1t~ii. t-le
ciltt Jflr u i l atr iJ pniii

I ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i ;ia!'< Ir l e I ~ , - t t e i < s a - î a " - r tlu< s r f~ r -i x c a il n si-n t(Ir .v Cr i e t-
il q':-httesiit t -t Ici, er*rqe il 1,î'r~tt-1,t ir< nilétîe procéderr coaltair %'ils o

ni1-r

Cettefr < us hc cintl iiii.- ard-, o- mn crav-il.î
Ir fais li 'iîî ýit la cra-ie sîîr le Jr'Wi e? l je i ax élèv-s de ilettre uin point jîresasse7 tro,' -msr ler a<lises.

I
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<~iet:àU- iJ e ilusun î) 'int prsdu Itenlr cla lai t ctombin'l t'li
< letoi-leni iîa1,~ un aui- l.s.u >titIli culue. ea 1.11 vil t1411U

Vens ti il illt ' un î:1 u u- t:11s 'U ' :i2*iuet, C ]a fait t'un t' tut ?
j e tr.î<e un.i ligue lit triz 7' 'unle entre lus pi,1t'uIt

(~.C'nîne te îl< nt'. aute'.xî e l .1 î 11t1 nu det l p tilut aîdeso
Loislbieni lb.)Ii týs cil tont Conîýl'icul de iois dcuxît n r

TIr.heez un1e IlVin al le,~u 'lu P4>tt.
iiatqe. <1lux autres Iii us aut ( u le la iie
j.Clienli dle ciliît en xtî 1''nu'iei le ic s tieux tis?

Laezles deux 11,1nus tr.îc'z-cun iuie cnila1:1-u un v asl entre lus po<ints.. CuXni-
bienl de ;Ltts 41;1atCele L r (1-jte ~'aîeîd > tin unl t'biut Cttnîienti lois
deux J>ttuits ý' cg,îiîit:eiî chlt (ý. trt isl> tii 11.1i1> lus- >sx

C es vrîiîentun Icun qui insItilra leý u eIn! n lh., aiiii'aiit. D ans les lçn
sul 1s.qeits .e (era 1a ir . ' ;11C e1Ines t-Ite. îi ntii-. a *I(( latle 'l ptits Cars (rectaîî-

ý.les i. de pttils cer.l-. et wierc et (..I c-na:ire le, ut 0111 res uni par uIn-I
latî : utt:et î.1î. cr;ujtr i I rc'ciitan 'I1(" lt!i. 110er se'.Irt rp r mir <iiesti iii dlj ît<'à ce. Odoit toîittu(llrs paierel :u-nr et ur. ' w punertcIttiis jr ll:îsi'tîiteix îsî

giuer le' tîu:;î ru t i.t :ti'a:: 1't'. e.,-rî i e V; t rvi r cil t nitre po ur <te-

Ici ~ ~ I il« seat>iti<l esr% ir dlu 1t ubeil i uleir.
ivyttsuînul:re xiteî Si tCn..''tté ii. cev7vici u si

Vtin Jt. ''îît-zV' u' ru ni.<t' ce t anee c '.ît ré' îî u p rc'.qîw in(,iidpeii<calid.
"-(,;Ir rt,; ' i:;ueliç.ai it . Et '-ii 1-lvrz vt'.iç cil !er l t 'îtn'

1:,~ < e '1: ter l'. é1é'it '. r It. b:-~ejnq ;i lrî rn ;iilire ciillii et i alîrs-
Cil apiýtrqeîîlrte ai1 i1îbî1 ilo.u' unu' :uChaque î' tur.

t e u 1'.ic-~ l e'.i]c -iîsi> te. 2 par' z. ct i it'" et9 t111)t r : 2. .4. 1.~ .. . i. 1.

Ira ru. ct ai!''.j j llttrtillli '.t a l'.te nil tt,1c th-t It ir ' «.rincipe dv'.- t

Il ~Ic i:îut xali'li -r cela lt1c î.et:t .t't
1 te:e 'Ie tele.

FnT 1tl<t1-1îit cesý îr4l'e.1 faut i're îr'. -art cîlr sur ie ch<i'ix <les mocts,.
Si l'ti *n i n:cli,,*î tarlercr fit le'. îîîén;e cht-'e..;c t:e. lttr. ravîtac-, : si l'oni
lie l<.,t tbi lin î'iu' parle-r (t-~ rIchs tot.ileircnt ii et'i'nî t

<'s tlai'cle îile re ri-
înc il es ui'i'îl' 1 c<at1*on îl inîtc in clairec pt'uir le nîa'itrc. qui çoint trop

1%till.-,l. Ir--r l:' jlnr cc efa'tt cet viii eadetlu calciti. soi' 1î.' ellec. tir1*arrrtvilt laç c ' îudcný;îit. i'-un' Ce 1~oléu : aFcete lec r ai
trt'uîve 2 et ''nl ilii 'a: donné -1. ct-nîlticui cri i;- le, lc- trifanitc za'rn penlt.étre,

'lifricileriwt l*'Irîtî d'îîut- tdltird ccl te dnice ert cla retardera Icutn lur cal-
<-il . %!ç:ÏÇ c; vmti¶ îlîtecç 1'î1 i lîr. j'ai reçi -, bill-c mn iî'trc î",r 'in ai recu J :
un iatnr imur l'eu ai reçul z: com-ilbie :l je reçul tcir le (-il tou-,t ? '<t t ave' fait la

l- t'l ravai:îl r' o:' vcrre-7 nuer la rcY '' ' fra If rica .tendr
Il fault ttt:ijotirc. c9r rettre à la P<.-rt-e decr ru fault', leuir pî-rler MI Ilnr.ae cjileI.

Ce'. t-xtrccec, <le calcuil :tiiîîli t et& ale h:il 'eaIvt""lvent 'lilirrtne aî
tpni*r !riz tiîn t ict enlfant'. et tl:îr:!n eeî'e ann. upraît:tirr ii la prenitére amure.

lcpeiiveuit a;,irerelr. <lr ctte iî'ailPére. àc cîtn:ýter muqî' i t et faire Ir-, quatre
otuérijîtu. cil <i cavoir ilucu::e le liu 'îr <i' et ;lc rç,li!lénîe.cet avec le l'nîîlîer-

Dec'ii 'c ctîlprlcet rrer. %v'.l!c i'Iiv i er dofnnerr dccç chiffre'. à copier.
tuiat :trr.deecc' tI'ér--"tire
Oi,.iil, ilce nnedoî lul u.<e. ,nsn;ltr<'.çt çiii Ir Ierç -iiiîantiýz iîécç ît' nbjt'. a joli-

t~ ~~~~~~I oureirît -cnc't e u lt. via1'. pla' aval;?t. <le Ilur parler ders Ifrtc. l'ex-
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1'REJI I'ZE EI u SUR LES iil:w

-lc mtîts uiîn p'uit Sur lu taleau ut Juv 41cniaului : (i i-nd pilint; v a1-t i i
La iiiutat du le nlbre zin. >*e.xlilt 'U r cc%.]cit. Clîaqulu hI (Ill 1*011.1% voul-

druz Ina11iiuer (111*1 Il*%-v a qu'un "(-III i l du. unui >ville cita-c. un sul 1)Iut. c*tust av'CC cc

Jelu mut dlix j nn .y .''n'ui ( i:q luc nu i s aurez
t*Xluriier lu Iliaillru djeux. dleux I!îvv;' c*- a<k Il cl I

c meits trisl ih£'iints.y. (iitiiuîc iiit lîa'îî. lun quil lau' Iral ildi- (Il
<11cr lu il' 'il 'ru- u-it ilj,'t'v z Ce stgî -l. i

ut la le> élét-lfts 'lu la luçu 'il nu
icz >tir v'i>' ;ir-laI;sc> lu>-j''li que v tc: 'ituttrc sur lu tuua et n1vtttui luàal let k- hi'uir.- qui i iici lîjue Iv n lv Pi .r du i-u putleuE-t u le ta'euiput.;J'îî-.:i!îî l-3 : uu iv îu ic C.;S.:îîrc.

a 'c'ai r vut tur lus; 9,11' i 1v- u le, vC-k-s ()Il w i'is:tl i . 1<. dI : lu v:ils écri ru ducsclii itrusN suir Ic t*tl'un i :e-1--< t . i a oi l ltacîi:î :btit de <l init s <liii Cli1<Ilue Clu t tru un rurUete
N i l;iittunaiit. -lit ru luc re ut lus f uttiiti d'x peut its tr it (us n évî i. li

ianld lu -m ts inlî:lii ut uti aut lru :(c, <î 2cn l.ic'i Iî; 0ai .unil Oni
tilt -1 î''uît sý. ct-la1 veut '1 ditc <I dircu quer lu'n a h'tr uiui il ii li'îtilt et iti p' 'tit.C
Ç2-t.a1îul t'il s-ut :~i«?-l-- cu*l. ttîltula qîtu #Ii irn tir ls etIiilt s enlsemle o',n se sert à

jlen peti t' 1'.til x.idý o

W'tr acrt'îx ett<2'.ut i.pri
le- 1lats illivi,t po-uu-l:vc'tsî~ itU .tu fi(s-u- l -'p t C :ser les cif- <'nj

ruI rf (la q-i--,; les1ïr, f'cXui-cWrp. :riv
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Des leçons de droit a Montréal

U..ne i traas du ilibtîîîctiunli lUS C(i lilililiu la hitv Still aille fit.c Iloli, pli-

ia ce( inauguré ax ec su1ccès cet auitoimnle une suie tic leçtons >sur ]e droit,
dtîcsaulX rl'ci]qluýs, aux ins>tituitriccs et auix élexes-I les' jîlus a aa;ilccc.a due ilos muai-

t' i'educatp î. Cc> aa ern uliot cté faitcs piar deuix (lu lit,> a~ tr les p>lus
ili5tii~tes sr Aleuxanxdre Lacoste et lhouajra-.-;l.cjug -Matieiu. ()vIii (le iicl iacult,

de driait (lu Lix ai. I muant lpar làis nu excimle i'ý iatuc dï*tre suivi. eus hilIuesIuîî
uct'.t, d(i it la vie lai,'s are *. --an -et C0i uîîu. u ''uTt jias Ilusité à iase 1111 lieu1 (le

ler ûmni l:aus (le I 'eiluc.tt1î< an ut a i-.ire I)(liclcur dle vicur icec -t cle leur ex-
j e 11nuunhit 'r avid i l e les enîtendre.

lspersonne.,aecnu ces laîis et ' l'l , de l'ixuîîi 'rianu((e, esi sjets traité.%
u-t <anl sult;ait ant n-ci liîaîut avec Il eel le lu. Cllan! aîiiC' la para iet des mlaite qe

Un *ii nilk hIle aIL uLa i gnigiraienlt S'us>t il imtié, et ans Ce ct nd lles ()lt prIS ci ans-
dine luler nal lurs -utaisc leur, miaiaîin. i al phi>ué ilu'.ixtctuint.

(.1 le -1 Il.- du1 la~a.t';iît -*-tveléCliti lle avtu pii vacié
I x î 'i f'riW î-c. ' ule uc hi t~uan-laibiles. éva rt,»% aîît1.1 (-es Itit tCOMMInS:

Sîajét (a i'~ u ia'n.I ursi nnu. I "(-îîs ut I èý 'n('e iiii raTii lu Cc- vii i vant s et
Itlur a arn îlta <1111e l'i Senc qule Ia:ac llale paiiC imin ns.E aj: 1arf aîl s
Ilu' li Ii a iim ;I aîapri ' aitîla''I.- ideec. et :avei eh la-s iu '.t t ut«Ml; 01an -1 on au~r ainsi dlire

ttaaa;eli ahi1 Of,îigt ce. qi fa it l'a 'cti-c <1<- là liati tii. 'a. rli 'il du(-t ru. et tin :i iii (I\'i Ca ili1-
lpr t- ais il- -l Iil l1ia -u s îl i -- t-ni a (11c. lu- *i a-r("ts qu'a*-1île pro atc' et qul'el l de'nî
a-Ti s t-Sif \il vivra tt agir ri ile:u i-t. il a etoi i, an'ie~ ci-t ai nu iil1- anal qupli s'appelle

('nl t:i é qte iia tin' l'au ' a iîs t t-ilt iça lalîca. tulu Iit zoi ta ie( (t qui la1 vie

avt, i)lIl iaî ilu.; a'lot ua i r ~iat ý t ut, \- i ac r: I iI er. liî'îiî'. f lîn îa-laîciî-îîr
j( a1i''. 'lîîîlîr:il île ilic'e M:i la i n ii a i-Nia îqi < itrer lc ir anac aicaîc défi-

ni'':ît 'I.,t civil il iiila; .a panrlé 'lç'' I i- i(-airs. dec (ilîlt. e la fî-îtîiîî xan e,
fir,- l'*"tîtr,!ît. ducs onilaiî' riiexdntetre poî oit a dIci titretz fliNx-urçc etrd
il".î i itri-uc nrç-!iaî' cai ' i.Vîî<rl't ma~ A' vi e rc ila' la1 c 'tir ti' \ n ounis

a laait lcý n!,*al :i ît aar ''HîC e' a;t'. l l-çquac C atrtc la-c duiitz. les
quic-:t<i i t e. ~l li~: t ai crec-fit a-nt dle la iai :liarc intéa dii î' f <a

pa'l f.1- it a Paît ru- -' 1.ai' e' a' e Ha- 'if i tru- -a l:li. aha l n naé
(aV<11 ' i l Iu I '.alHa - 0''' ta't i .an' 't ~<a 11 '--e 11iai caîa-aîhl a- n ex ii

clh aii ra t ' c aii ùa laui '-il lî ifin l I é !- il- i i t paar la .- nîîe Touite linr
reilrce fiit cai:ce auax mie'-oc aîîuaat ru ail\ coliv-aat mal mlatiiaîîoîiali-ç : et

î'lî 'ia-inc îl-c î -îîu fall~ .îî lli' a cclunriiîara t. qi i zcailrirt-iit <l'al-i .1 1 çiii l ' iî l o (-le
alla n'i<-('. ta, raýîrt ir vrr 'a'' duc froaaî, c îci fc. et taîlaîn la îana-miènev fa i c- peli-êirP.
rnipnîiriafl q(Ie'-t aicte gr.a' <le la x''e clreaîîaldr tir la, rîdviexi ilt c aîrni e rîlii-

,itlilîic !aO1i''ictleu o1ne ti -ilit t rimi le-z tînpanren.

x-ecuieî--n an'né. x-i itoffert a lecleP irraiît 'l i'i lntcal ii,.ln rucf--
vortnit le' ii-rcrannerl (' amlaîle onréI.T t'-l, .11a110-l faif teiiienîiî. il dec clé-

lec alec. cu tiîclt c rrtirc- eaiv'i. cala lc chaîr- s-ii rrat La m'ie arit- i( ha-ci i-

îiac<ii ixaar ve a'.' ic i1diaî:a ait pa.r l«t i'l are' tit- 'le a'r 7('*!- qai ivtilt ii f ;a iai-c cîwi-

T. naa'~n~ato~de cet- ccifércîîccc fii fite c<l'iîeleeai r 9.a Criindeur NIgr
I (aalac pli N-taialait pclut'iniar c.i na'çrc-îc le lccnna'icî ailczi prnt
alrîlaa-n:~ ott nîoiivrirrat qii- riolair <ah jet i1 l,- cnpnlélaa aîaprilcîatns

1195
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A S S C I A I O D E I S T J '1' L T î C S A TI J O I J U E , S E-C T I ON D E
QU1iBIEC -S .C Du 9 EE BR 95

Etiet irseltsles , tfie;e-. eledéges uvantes : Miles A. DioneSillery. ItTcsItlCilte: 1.E Tr î ide e-réiltte; M.-O. Ferland, trésorière, Qué-bec; \l.-F. Coullardî )csjres. Mo ,ilgn ; M.-A. 1,aflaimie.Sf.Frainçois, Rivière duSu:M.-A. V'Zima, Cap StJ~îe:M.-L. Tlîérien., Beaupori; M.R-.Thibaudeau,Cliarlcslbourg.: NI.-M. Duss,!auît et M.-C. l'âgé. Les Ecureuils; M.-A. Rue], St-Charles(le ]Bellasse L-B Chalot. S'te-Claire: .- Poulin, St-Odilon (le Cranbourne;M-A. BýoI!î. St-Anschiie . M-I.. Penaud-ii(, Ste-Marguierite; M-E. Bitner, St-Da-
vi.JaCh~o.jîe N.-se tîclîear -: M.-A. Pelletier, Lévis. M.-O. Bélanger, St-M.-.s 1)(iilir.Alnieuîue-Lotrette.e -L Pepin, Québec.par Mie .\ Sendee par Mlîle IL. Ruellaud11( et adopté. « qule MMN. lesles Inspecteur., soient ;iîîtori!ýês a nommner <les dJéleguées autant qu'il sera jugé utile pritpouir lAsctin>MOI

part~ él:r M11 A .. 1-01111111C'. scuîlepar M lie F'. Coillarl Després et réso- moilul qu*iun eoulîté (le ré.gie comîposé (le sept mîemhres. <I tnt la présidente et la secré- corjtaire feront p:irtie, s'otteeîe (le l 'rý,.nîis.iti<tîî (le la réunion gééaedsisitte lisqui auira l ieu à ;'m e date tix'ée plus tairl.lt 
SeilP ropotsé par Mile E. 'I titner. scttud'c p'an 'Mlle O. l'él:tînger. et réustduIi « que 'MllesM..\ hlcl.M-.eBtîle .- \ zn.-.Né. et M.-P. Tuircot. soient à 1l1< iim e ii etllte (fl ('t ilité. » >'.

i rtié.~ pan 'Mlie .\. RUCl. ~totYpar Ni lie M. I )ussalîlt et adotpté : < que M. te.1. Ferilau d1v QiécSoit ut tillaée a sist;autv-sccrétaire ile FA ssoria tion, » Lei rj épar Ni e1'. ipe e e. et'dtiar NImle 0. RueIillati( : « que MeE. le cMforiii soit uttiiiiée iss*jsl;itc-tr(-ý.",)ière. J-*tu avantaze (le l'Association, il vummiclix qule la l'rê*slciltî. la eeé:ieet la1 'l'résctnjrivnc ainsi qule les Assistantes soient painchoisies ptarnul les us îit îtnîçcs dle la milenême oul <le Il Balieuell. 
(anti rp pJai- NIMlle E. TFriîiid<t. eoué par NIlCC. I agé : tqu'une réuinI nmondui Comité d civ i ie ei;j îvir t d;t 
de

NiMN. les I upet <'n r_- C. I 'ttîîlî:îrtl 1'. A\. LttI. .%. Gia 'v. Il. Nanlsot. et G.-E.leVMNant1u fi it bic 'î< iî 'ulu li t rer cett e <]vii 'u t ic ~présence. 
le Vý

r~. t e-Ni: rgîenit St- R<'eh Sccrîél'ee.e jSeii

la ngî

1~,S

<1e
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

Eléments de la doctrine chrétienne

Leçon XIIc.-Jésus-Christ institue la Ste-Eucharistie.

Jésus-Cjhrist n'a pas toujours vécu sur la terre; Il a voulu mourir pour saliverles hommes. Le Jeudi-Saint. un peu avant sa mort, il soupait avec ses Apôtres. Ilprit du pain : Il le bénit et le partagea ci plusieurs miorceauîx ; Il donna ensuite unmorceau a cliacul des Apôtres. et il <lit ci même temps : prene, et mangez. ceci estmon corps. Quand Jésus-Christ <lit : Ceci est in'm corps, il changea le pai cci son
corps. Les Apôtres prirent et mangèrent. Que mangèrent-ils ? Du pain ? Non.Ils mangèrent le corps (le Jésus-Christ. Le pain avait été changé au corps le Notre-Seigneur.

Ils avaient un calice sur la table et du vin deldans. Tésus-Christ prit le caliceIl le donna à ses Apôtres et il dit en même temps: Prenez et buvez, ceci est mon sang.Quand Jésus-Christ dlit: Ceci est mon sang. il changea le vin ci son sang. Les Apô-tres burent successivement. Burent-iis du vin ? Non. Ils burent le sang le Té<us-Christ.Le vin avait été changé au sang de Notre-Seigneur, et il n'y avait plus tle vin dansle calice.
Jésus-Christ ordonna ensuite aux Apôtres et «à tous les pretres <le changer lepain ci son corps et le vin en son sang. Les prêtres obéissent à jcsus-Cris t. Pen-dant la messe. a l'Elévation, le prêtre prend du pain. Il <lit sur le pain : Ceci estmon corps. Aussitôt le pain devient le corps <le Jésus-Christ. Le prêtre élève Ie corpsde Notre-Seigneur, et nous r.ous inclinons tous pour l'adorer.
Le prêtre prend ensuite le calice : dans ce calice il y a lu vin. Le prêtre dit surle vin : ceci est mon sang. Aussitôt le vin devient le sang <le Jésus-Christ. Le prê-tre élève le calice. et nous nous inclinons tous encore pour adorer le sang de Notre-Seigneur. Un mnoment après le prêtre communie. il reçoit le corps et le sang cIeJésus-Christ. Vous avez vu aussi vos maitres et vos condisciples qui vont se mettrea genoux prés <le l'autel : le prêtre tient une hostie blanche. et il la pose sur leurlangue. Qu'est-ce que cette hostie ? Est-ce dlu pini ? Non. C'est le corps delésus-Christ. e est Jésus-Christ lui-même.
La Sainte-llostic s'appelle encore Eucharistie, sacrement de l'Eucharistie SaintSacrement.
Le prêtre met la Sainte Eucharistie dans le tabernacle. Jésus-Christ reste dans1.1 Sainte Eichariste le jour et la nuit. Quand vous allez à l'églire, vous faites lagénuflexion poir saluer Jésus-Christ dans l'Eucharistie. Il faut faire la génuflexion

avec piété.
Pendant la messe, il faut prier Tésus-Christ avec attention : Il faut lui denan-der pardon de vos péchés ; il faut le remercier de ses graces.
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IZANGUE FRANÇAIS£

COURS ÉLÉMENTAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

Du haut de la Citadelle de Qzi2bec

La vue que l'on embrasse du hiaut de la citadelle est splendide d'un côté Lévis
et le joli village de S;t-R-,Omualld ;plus bas, la côte de B'eaupré et 1'l le d'Orléans se
déroulent sur un parcours dle plusieurs lieues et offrent uxi coup d'oeil enchanteur.

I.-!NcIiCES.-I -Trouver les nlonîs propres. Indiquer aux élèves, sur la carte de
notre province :Quê14bcc, Lé-,vis, St-Romuald, l'lle d'Orléans ; 2ý' le sujet de embrasse peuv
et (le est .- 3 a quel moi.1 se rapporte l'detfsnie 4- donner quelques déri-
ves dle haut hiauteur, hiautain, l)iutenienit. iiau,

Les trois pri .ici .paux ttc'nPs du verbe Désc
iuil

LE: MATE Il v, a trois tenmps principaux qui sont :le présent, le passé et le fit- p
tur. i *0ici des phirase. où se trouvzent des verbes Linploves àl e-.s trois temps. s )

je chianlerai les loiuanges dlu l>on Di)eu.-V'ous avez raconté une istoire.-'ru el
portes un fardeaui.-Il jouait au baln-o~ savons que Dieu existe.-Tru parta- salit
geras toiit pain avec ce pauvre hionnnie.-\ ous avez appris votre leçon <'histoire.- dans
je plante decs sld.-hiodlevole très lhaut.-I.a mère élève ses enfants avec bouyj
piététi u aimeis la mère, tu seras s;ag.-0n a trouvé une boursé dans la rute ,g
elle :1ppartieiit a I jre-ulc ga,.rderas pas ce qlue tii trouves. Ce n'est pas à toi.-

;éuleavec app~licationi. je lie serai pas un ignorant quand je serai pl1us agé.-
L*enfant plcure trop -souvent pour rien ct cela le rend ridicule.

)ULTIO 5GRA M.\TCALS.L <IIbicit y (1-t-il de temps principaux ? Il y en a
trois, qui -sonit :le lîréselît, le passe. le iiutur.--Donuiez uni cxeîn pie pour chacunl eni

epovatle nce rb jtuIe. *étud(ierai. J*étudîlaî.-OQuand dît-on qu'un ver-
be est au, temps prescw t'ilnveb est au temîps présent quIand il exprimei unea-
tic n quli sec fait eî1î ce i liielit nîicîne. conmme J'étudie, Je cizait'-, Je nia uge, etc.-Ouand
dit-on: qu'uu veb '.çt (Ili futur ? Vin verbe est au futur quand il exprime uner action
quii sera pluis taird. dains lun temps plus oul moins éloignié, mais qui. sûremnîit ne se
fait pas ezI -," i>oinc'.--Lxeîîîplle :Je partirai. ic mie promènlerai. je mie rep)oseraii.- T
Qitaiid dit-oit qu'un verbe est iv ass '-55' ? 'il verbe est aut passé quand il exprime une tant
action1 qi a1 vic faite. Jxmpe ai Pleuri. Tut as J:?- l' a appe'lé, sont trois ver- aii
lies au1 passe. an11c

EN _wîE.Rcopîer la dlictée cil soullignanlt les verbes a 1 pasé. iv

RECITATION aux
b)ords
il v a

Dieul voit tout, est partout.
On a lceaîî se cachr, r

ASn oil pué aIon ner peuit çc soiçtraîre. i
iund ni pècle cen secrrtc n'est p.ir, moins péchrr

A\ l'éternel ténmoin Zar<lons-nlouîs <le déplaire. pe
MORET. M, VEnD. quel g
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RFDACTION

S$UJEI' ATRI R

LA MAUVAIS£ COMPAGNI£

Les mlauvaises comîpagnlies sont danigereuses.
Le nmal se propage plus vite que le bieni.
Exemîple donne.
F~uyons les mauvaises compjagniies si nous voulonîs rester bons.

SUJET TRAITE

Mainan nie reconiiauizide toujours (le fuir les petits camarades qui mie donncnt ou
peuvent lue donner de mauvais conseils.

Elle nie dit, cette t.onne mère, que le muai se gagne et que je peux devenir un
illatIvais petit garçon, si je fais de mauvaises connaissances.

Pour bien mie montrer le (langer (lu mal, manian im'a raconté l'histoire suivante
Le petit Pauil avait, par mégarde, laissé tomber unt peu d'huile stîr une tapisserie.

Désolé (le sa maladresse, il vetut la réparer et appliue vite sur i'e-fdroît taché une
feuille dkc papier. I-lélas !le soir mémniie, la tache dl'huile <'était communiquée au
J)a;ier, mais n'avait pas disparu <le la tapisserie. « Cette tache est bien obstinée, pen-sapetit I alu1, je vais faire vii sorte (lu'elle lie reparaisse plus. » Et il applique une
feuilîle d'un lbeau papier blanc, très épa.is sur la tache d'Hitî1le.

L.e lendeain, dés son réveil, il court àl la tpsei.Le papier est rclui-samit d111i11e e»t la tache s'es-t ételithue elîcore daaiaesur la1 tapisserie. < Tu vois
<1Ian s cette tache d'hui le. mie <lit iulailaan, l'ii1ag du .1 qu;î (i 'le communiqull(le et seétend

t<'nij otrs davaiitag<'c. Si tii vetil resteIr iii 1 oui eiîfaiut. e eIptli mal, fuis les colin-
;;ii!sdaîîgerilses, les mîauvais c:naads

L.\ nmýCoN ni' il\1-T 5
A.Tx'r-MAi-iRTÇ

T4'. missin rI', la Px~ir-ixPt s osdrecomme le p)oste le lusv itilpor-
tnt (1 ditilit ,Sci;iarie Ou v trolivr. dans unt c<re relrit, !a ll~snr,î. es

ancrlinnes campagnes canadiennes Tes colonis qui y denîen(,ireilt s'occulpent, pendant
l'hiver. del faire la chasse et '.rl Itr l bois :l'été. environî le tiers d'enitre u s a7-
dniii-t LIl cîltîrc. ()Ii trcuve d'iics; lles moissons sur les bonrds (le la rivièreaux lkau qu<e suir les terres q(Il deî le~S itLue, lcietd im e

boards dle la Wvissoinean. *Iîmsqii'à une zrande distance, le long der ces deux rivières,;
iyplace po~ur umue tnombireuse iop lnirco.

ARTIIT'R P,î'ÎES.

Fxn TCTINS T FERÎ<-ls-A<ssiu ce mot snIri l pouii)r donné ý tit
en'o'époir faire unei chose. Tri le mo-t rission -siçgnifie unt urripe <le perones trop

prit nonmbreuix enicore pour former u"- piroisse.-ut ,Ça7iif-,Iaiirire, la1. réioin quis'étend v'ers les soulrces duit n-fauic r :teim pisvr étrait.-phiso. OtN)Pliaispect, ininareneexeieue.-'/lotr faiire valoir, meittre, àupot-saon
quel est le su jet ? cux : le fiers est cninue titi conllctif patii.-ct~ lin éqmliiva-
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lenit a la piacc de cc miot. .Se ýizvrcnt, s'Ciiploit*>it, e:tc .- rvic're aux Rats :ici> il s'a-
git de la riî- wre elle-iueîiei au coiîiiuieeiuiiiit, il s'agissait du lieu situé sur- le bord
de cttte riviere. L est le mneule cas que rwîicrc du Lou~p, le cours d'eau; et lRiz-ièrc- tuie

duLula 'ý ili c.-t cs :dciiioîîsýtratii, les deux rivieres qu un vienit de nîommer.- i11>
population aigruioe :population de cultivateurs.-Faites relever, les noms, les adjec- 1
tifs, les pruhîon., les veribes, la cil

airtici

A-NALYSE c

Respec tons nos traditions catholiques comime les Hollandais les digues qui àkes dé- ( <
fenident contre la mer.(

1. LoG;ILJUE :-ièrc Proposition :Respectons nos traditions catholiques ;pin- la foi
ci/ia/e. Le sujet est nous sous-entendu. f.!îs.aî

2Cme Proposition :(conmne) les 11ollandais respectent les ligues, complétive viipeti
circonstantuellc (le mnanière dle respectons. Cette proposition est une subordonnée. Le niettr
verbe respectent est elliptique, c'est-à-dire sons-enitenldul.,ac

3cm Pr psiton qui les défendent econtre la mer. cînltzedéterminative <le 1
(ligues.

Il. GRANIMATICALF :-Re(settons :verbe actif à lini1 )ératif .traditions :conîpi.
dir. (le respectons ;comme :coni«. lie la prinîcipale à la subordonnée ;Hollandais
su* et (le respectent souis-entendu ;digýues :corupl. dir. de respectent sous-entendu
qii: prou. rel.. rceprésente digues. suiijet <le défendent :' les :pron. pers. représente
Hollandais. rompl). <lir. <le déefendlent ;contre :préposition, unit défendent à nier
nier coni). indir. dIr défendent.

]REDACTION

Lîi\lANT liT LA GRAINIMRF Ytitr<

« Grand'Mère. d'ou vienit que VOS Cceeux sont blancs ? xi
- Mon enfaint, (ecst l'hiver, c'est la neige dles ans.
- Grand'Mère, d'où vient que vous avez dles ride-s? lji
- Le chagrin el creuse toi-, ces sillons airides. tau
- Grand'Mère. qui vous fait branler la tête ainsi ? 10ir fi
- Enfant, un vent du ciel. Te ne tiens plus. ici.
-pourquoi vo,; veuix sont-ils cernés dle nîoir. Zrandi('nîère?
- c'est polir mieux voir la terre nit nmes os blanchiront.

-Et que nîîrnîuirez-vouis toujouimrs, mère chérie. ilc. (cf.

- M 11-11quan votre enfant vous enmbrasse' ? -Te prie. » l è ch,

RATISnON-Nit.F
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RIEDACTION

(Lecture pr,éalable dle, modèle) i<i1

L.A T.OCO)MO)rTVE en

TVXF.-fit.çpourquoi une lcomostiver peut s~e mouvoir et entraîner une .uite de el' ve

chars de-rrière elle.



Ue locomlotive est une iacin"e "Ise el' mouvemenlt à l'aide de la vapeur et des-tinéte a entrainler derrière -elle une suite d hr otlneîl pel ri ece

DJans Une locomlotive on distingrue le OoUr ose trouve le charbon incandescent;La chaudière où est placée l'eau ;les tu-yaux portant la vapeur, qui se dégage dle l'eauPouillante, daîi un cylindre ou se mleuit un plistonl. A ce pistonl est attachée une tigeartiué a u ur ige iloniée bielle'. La bielle se rattache aux roues par unemanivelle~~ ettaiîtani aux roues le moi(uvemient qu'elle a reçu du pistnpusachaquie insÉant par la vap)eur.
La vapeur n'est autre chose qu1e l'eau portée a une très lhaute température a l'ai-dc d'ýun feul violent.
C'est Dl)eis J>eplin. un Français. qui, v'ers la fin dun dix-septièmne siècle, découv'ritla force considlérable (le la vapeur. l)piou a tiré l)arti <le cette découverte enf.:.isaiît bnillir (le l'eau dans les tabus bien fermés, où elle donne iiýsance à <le lava,.-peur d'unec grande force et cpbealors de soulever <les poids considlérables et <lemettre les roues en movmn.C'est ainri qu'on a imaginé les loooivs(lesImac1hines; industrielles et a(iols les biateaux àl vapeur. etc.. <'te. C'est a~ tort quele mlot c'il.Iliu est emjîpl oé pou r /<on ti

Orthographe, Idées et Grammaire

Le, eýheiu.,; dt, fer dîe Oittbct au Lac ,'itJa
01n peult dire que la conistrtnct<,nI <fl chem in dle fer <le Quié]i c an ]lc Saint-J' ean

h éé iîiumereile e pu svèrnce <e tenie eit <le prévision. Les froîioti<r dIX trerse vaintvul clairement au fond <le hou<ses et devant eux, et peuidani que1 'Lit, 11111< l, ou1 a îen près, les a<<ui,çîlt de. v< auloir uiniquemnent atteindre, pour leskîl iehs richecs forêt s qlui cvl putchaqule versant <les Larntds eux, trani-
<I ili.lu.Int. sourd. aux coîuIninYzj'ç a(':n(iît (,ilur u touîrnant le's mn nt agues,t rave rsaeult l)icntoit la chiaîne eut ière, u('t t e chali n i. dluue<onit n Peut conitein-,'ivr <le la ca pit a le l'éniormei ina irée( <le i''tset <le capîs 'éhfaeret s ev/i zsse-r

'léf Ili! iiiet vers l'h( ri n l 1 , mitîu a i il. 11 ;( ) ~'t mu u et Touilr ains i 1 <lre silencieueuils avaienit laiSséê loi îien loîi derèr ux, lu-, <1cm uers eouitreforts. <le la cluai-7,u. et, t'iiýw vii se 1l snt 1 avin t t le lac Eqvo~ 'iar<l, phins d' moi-
ticlivi'loin ont rec u e et le lac famevux qpli jiisqîî':lors n'avait été qu'une 1.lédte,

1 -il ailu plus i rlla ''lged oule-nuène et ai t aOtriinte, et les rives sileicliusrs, le-s
r: es nc;resisaulvages, Si <éet1es li lac Saliit- <n vii1tenlaient le cri triomiphant

la t iiiiiîofire.

~ rmmîo/u <.ç cc-lii qui ildnneti la preullière cuuli n quii lance une a iffaire, monts <le la
"iènî ~ famlle nten,'. lniimu ,iu'il',neif. émotIInfI. f'u'rnnotio ii, etc.-arcu.çaitu~ f~ le snlir:su jet tout le inonde-. singu-lier. Unei faute quni se fait soul-"iii est aie mettre le verbe aul pluriel avec ce suict :Tout le nîloiulci ,"mif-il.ç arrn-.1u lie,, (je csf-il aié.etc.- --(ttIf d oncaneid enl j7i aux irréguilairité; (le
c'vreet (le ceux eni aindrr : a/ffe gJIaIIt. cagw'nosetiu, ueje craignei,
4



,etc.-cuiiiii-'rdgL's : bavardages nialveillants.-vacçieflt : le sujet: euix. Reciar-
ýquc sur les verb)es ci, ctcr.-tunultueisc : qui fait un grand mouvement et grand bruit gla

avec désordre. Ici l'expression est figurce car on prenid l'etlet pour la cause. L tekc

chaine ne fait pas de tumulte, mais elle est le résultat du tunîlulte.-s'cxhuissLr : ne de

pas conf .ondre exhcausse'r, élever lplus haut avec exauiccr, accueillir favorablement une Cnli

delinane.-coiitrtfoits : rang de mnltagines qui scîîîhle sulporter ou appuyer la chiai- flot
ne 1 rinci 1 ale.-l'&eide : récit où l'histoire est défigurée par (les additions ou des d'-
chanîgemîents pturemîenît imaginaires. « lt1nd'" : pmrquioi les guillemets ? Lau-
teur veut lindiquier qu'il désigne le lac Sainit-Jeain par ce mot pour faire allusion a ce
qu'il vient dle clr.!ccltV':machine i vapecur montée sur dles roues et dlestinée
à traîner un convoi die chars. OMi se sert souvenit du mot eng~lin fautivement ;si l'on
trouve le miot locL(>fltj.'< trop long ui trop scienitifique. 0ou peutt se servir dlu mot nia-
chinme. Celuii qi condui1t la mazch *iin? n'est pas li ~~î'r mais le nîiéc.,iiicieni. 01i

Flacre relever tous les verbes Cil les miettanlt à 'infinitif présenit. Indiquer à
quel miode et a qulel temps ils solit emloyés (lacis la1 dictée. etc.

____ Hu

DIC-re~ du

CONTRER LACUSTRE

D)es lacs, des, lacs ! Il y cii a partout, à p)rofusin sur tonte la surface (le l'A-

inérique (~p'trnc les rives dlu Nouveaui-I3rkinsw\ýick à celles <le la Colombie-Ani-

glaise, et puarticuliè'remîent (dans le nord dle notre province. O n cil compte jusqu'à

vingt-cinîq ein arriér <lspalSseS (le SaitRvîodet <le sztiiit-(;aliriel, dans tit

petit espace (le cent mniIc-s carres a peine. Les lacs formîenît les eié i'(Ih s1uccessives1

de ce pays si sauivage et si maiýfiqui(ie. V-oici d'abord le lac Saint-Jousephi. le premier

sur la liste, a 24 mîilles de Québec. Cet endroit était absiliîiicilt désert avant le pas-

sage lu cheiii (le fer ;aujourd'hui c'est Funi les pltis connus et les mieux fi-Yqueîci-
tés. JI est le plus cil puis piopulaire et pirésencte le plus ricant aspîect, avec ses maison-

nîettes et ses 7.'ilcs 1îtt<re.sqtî* ment distribuées. sulivanit leýs comp'laisances (lu terrai

rempîli d'ainmables accidenits. C'était jaudis unie entreprise assez serieulse a envisager

qtue <'aller péccher la truite ail lac Saint- Josephl, et I'on cii parlait conîilc. d'une eXIpé-

dlitioni loint aine (lii pouvait pcr< u-tne focule cle récits à mcoitié îabluleuN. niais tonl-

joturs piquants. comnmne savenit cil faire les grand(s t .rpcrtmu'n ». Auijouîrd'huîi, il n'y

a phlcs mni i d'auvuoir l'air dle (lîir e la ier de Huidson quand on lie vzicent que dul lac'

ARTIIui Buî;:,s.

Ex 'î.(''rixs :rExEcic~s-.S'/cenruîalî :du ncord. dul groîupe (le scptéti'
îiimiié .'ccro ou gr71ande* <îcn'sc et qlui se trouve dans le nord.-nilles. : est Vc
ili 110111 le mlesuire (le lonzcîeuir et sulit la réçie dles nlomls miîlle' adjectif nie pren'i
jaiimis la mai:rquie dipir l-'cp' lieux de( repos dacisn- it'i e-Ohns

fréquents saccordlent av'cc lac soli S- entenil : c'est Flun les (lacs les> Plus Coni-
mis ... fréqutesit.. . . -rzaeit : recmpîlacez pcar titi é'qivalent : agréable. Comneît écri-
riez-Volîs ce ii:'<t si asf'e'ct était -au pluriel ? ri<cn!s. car c .est tit ad 'jcctif.-'ilccs
IMaiS<>ns le Ccmplla.tfir aliateso les zis de's villes vonit passer l'été : nl trouî\"'
les 7'1117s àu proxinmité des; Vîlles.-comîplaî.ancrs du terrain : dlanis quel scens est pr",
ce ilot ? dImcîs le -ecls fi.c<ré on mi'ent dlire ici :suivant les; di'çriýzitions- liclireuc'o,
du terraini qui ser prêtenît ài recevoir mîie ocsrîto.-c<i',tç: le sen- dle ce mot:

;qu sens ordci-ire. év'éncilent f.'îclîeîîx qui arrive saris quî'ocn s'' -iittendrr. Tri. liciz
lites di terraini dont la sulrf1ce s'élève ol s'bas 'unei nmaniè"re ir ul/'< - r

mettre : dncîc'"z le fu!c' rir simple et le f'ré.em ditr nncditionnccI'. T(,f rîetri "pr
,ne"tt'aYis, e'tc. ;évitez. de dire noccs f'erinetffrions. vouls pcrrîtteric:. moncirue 5i ce v'er-
lit était de Il, precîîière conjiica;sn :dcites, tnus Permettrions. vous P"crnieft rie:. etc.

-à mitié : tici synlonlVcîîe â deri.-st'ort;iien : (.-m singlier sportînlan'> mot aih-

M
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glais passé daiis la langue française pour designer les amateurs d'exercices physiquestels que la chasse, le canotage,' la gynastique, etc., exercices désignés sous le nomnde sports (au singu lier sport).-Vient :remia rque. sur. les irrégularités des verbes enenir cii laisaiît conjuguer plusieurs temps : je vins, je viendrai,' que je vieunne, quenous veni .ons, etc.-de H1udlsont on dit généralemienît d'H udson, baie d'Hudson, mierd'iludson.

Aujourd'hui, il n'y a plues moyen d'av,-oir l'air de zvýnir de la incr de Hudson quandoit ne Vicnt que dit lac Saint-Jose'ph.
Deux propositions:
PRINCîIIALE.-auz4.oîrd'Iîui il n'y a plus moyen d'avoir l'air de venir de la mer deHudson.
COMPLÉTIVE CIRCONSTANTIELLE du verbe de la principale.- quand oit ne vient quedu lac Saint-J oseph.
Pour analyser, il faut d'abord faire disparaitre l'impersonnel ' la principaleaujourd'hui, on ne peut plues avoir l'air.
SUJET : 0on
VERBE: peut modifié inégalement par ne plusCOMPL. DIRECT : avoir (quoi ? l'air de vir;(d'où) -de la iner de Hudson.
COMPL. CIRCONSTANTIEL : auJourd'hui.
quand, conjonction qui rattache la complétive à peut.ne que (seulement) : ]oe. adv. modifie vient

lac : conll)l. indir. dev'<nt
L'analyse de chaque mot n'offre ensuite aucune difficulté.

RIECITATION

U.hiver !..voici l'ivxer !Il î'lane sur nos têtes
Conmme le ci"gnec blanc sur les flots.

L'hiver, sous notre c iel, c'est la saison (les fêtes
C'est le signal des longs 'sanglots

C'est l'époqu~e enivrante où plaisirs et lumieres
JInondecnt les salons dorés:

C'est l'heure redoutable où les froides chainijêres
Abritent des malheurs sacrés!

Sur les flancs des coteaux, au milieu (les prairies,
La neige étin1celle au soleil:,

On <irait jusqu'au loin d'immenses draperie's
Aux fils dI'airient et de vermeil.

Et <les troupes <'enifants, sur leurs rapidestrms
Glissenit eni riant aux éclats ..

Enfants que je chéris, vers la saison les peines
Vous glissez Mien plus vite, hélas

L. P. LErMAY.
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COMPOSITION

SUJET: UN À'LiRNG 1)14;.L~M tC VICTOiRliS, L)Ur'F~C

Un mot sur cette église. 
i

Dévotion d'Ls ( )uébecqiu4is envers N.-D). des Victoires.

L'église Notre-Dame-des-Victoires n'est pas bien belle, ni intérieurement (son la
style est peu élégant) ni extérieurement :mais c'est une des églises les plu:- aimées
de Québec. Sur la façade, on lit : 6&,. .. Le sanctuaire rappelle un passé qui cst
bien checr aux Canadiens français. Sur le mnaitrc-autel on voit des ex-voto portant
les dates célèbres (le i64<>o et i711. La premiière rappelle la tentative de Phlipps pour v

s*eiia;rer (le ( juélbec et la secondle le désastre ,le la flotte <le Walker <tns le Golfe

Salint-Laurc:it. (-)i se sent dans un mîilicu (le foi vive et sIincère, aussi suis-je ton-

jours très ci0!tviite (I aller à Notre-D)amie <les VîIcttires. Cette semnaine nous v soni-

ies tous ales < les Clèves <le la ière classe) po<ur remercier la lbonne Sainte-Vierge a

d'avoîir guéri une <îe nos comîpagnîes maaeet unies prières sont imonitées bien fer-
ventes vers niotre tonne 'requi seniait -,ie s''uirîre et se réjouir, avec nous, <le Ir
notre bonheur.

Il y a. dans notre provinîce. dautres lieux le p&l:-erina.ge ;mais celui-ci est doux

au coeur dles ()tlh<cqiiois et Jecrois qu'il y a peu d'endroits où l'on prie avec autant

de ferv-ctîr qui- dans cette m eseéglise.

2x>N. C< <mbien f ont 7 '.1< ' x îu 'ls (iS ' <iýix f---c<fS.3et Io. 13

210. (<'1uitll feli '.t X~2 lumîies i'l1i -Zn 75 IIII- luuîic e .<- t 1<'.

2 11. (7< n1icu fon't î;cav -lis nî<uîî 11S7 erî u ~pfsX et 10. 3.

t111<111s 7. $(r:vfS

2 12. t*t Ilibi lî f-'11 pil !1l' <~ <u ies -Iii s ssIIC*î 11e tk'l<is,.-; et If). V

2 1. 1 )4 'liiez le,, résillitt;il l( ''îsrul '.;s s v ne

7<' 2f '5 --- f4() 4. 437 -34i27-1f6- 7

42- 4 f<' 7'()2 S - f')< -78f 0 <7 ~ 2-- A?

2 .P CIÇi î :î i lisa unl march and qu1 Cil l av ait 2z C( <îiilliCîi 'i-

21l.\'<u a1dctz mi; îîe mo< ntre (Ille le ln1 'lit icr avauit payée $8

quel es t le Ibéîîc*ticc (le ýc 1 iiiut jer

21<. Vii a î lugU: cuit S; pan.Il viu livre àS ses clients: coînh'ecu

cil i-- i ur Ic-, aug'r

217. F.1; paye .12 ets pouýlr un <con:iCel 33 j)ilr unie tfraruilFl-c.

;el liffïJ*relrc v a-t-il entIre le (l~: e ces deuxl ivà\res ?

2i18. Unîe ferièire jum're au îwîrcli' et>î'i Is: lle Ciu vendlf ýq7 :en
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2 >i9. 1:îé<e n an n aie gagne . par ifluis comi enl re-

çoit-il le plus ique -S> Ill reère cadet quli net (LIll qe S 2 8

Ill"() IlE'M FS DFI E.1ITL\I SVR ý LES ý. RCT IONS

6-1~. Po ur ensemîencer ilnie terre <le I 2( arpents dle 1lonigueur, ,sur 47 (le
largeur. <'n t empi> vc i y livres de grin(le ie.()iuelle quanîtité eni faut-

S<uIun ~ 1i2<) \ 4< CrgclS .»cées la sur lace du1 clialuup en
ve res. I Mn,; un arpent carreé 1 v a (;<)o veres caîrrée.~'o -30

- ~ ~ ' i 7; iputV 73 arpenî s* sutrlace du1 clam iii Cil rpents.

47,'0 l)reiil11t P<> li\ re>-. :i <() prenid i> 47 (le livre: 1> t) lpreninent

19, io 3<) 7<) 47 le livre i 2 -1 (7lve le graine <le trèfle par

<Irap) qui c'o 'iii. S2.1' Il veg.C(m li uat-n le verges dle drap'?
12 .. ~ S_2-

$241 <o - 82.'i <2 J !(2<i v..'rges (le drap.

(06 lle lIvrc tic fil-' Lnî<1 'ue i 12 livre (le p:îIili. c.-'nlieii (le livres
<le pain d> 'inîlcu' 'lit 1' i livresý (clie vil

huIn- 2z 10f<> 3, 2; 1()( 24 i '2; livres.

67 E nve'lni <ucai_* à<ari-'' de ol'nir 1 1.»o livre. nul ma«'r-

cihaudt a fait uni lIt:'éfme d Si 115n n ba-I 1l quIM li c> ti'iîit S 103.27.

combien cette l'aile c'' tci- le c café

T if o E. lvre md i 1 S 1<': 'b'lî;n S.). ;o o, '10

So.5 il'~ 1 SO4 Hv '.:î atn <eiv . lp laî balle quil*1

v ( le fois Sa.4 i cu i5o Si5.2 -- S.4. i i02

S; i i1 Z.02 1l 1 i 2(p;. 22 -:- 2~; livres.

1,K. 1 alS aclieté 4: 2; v<r. <le t j'~e.iCil ai vcul1 i12 i 4 verges,

4; 2 12 1 8i ) 8i i 12 84
"~8 12 .- 2<0 i'l 2: i 1.

(w). il*e l''~ îîca nîaichi' avec unei vites.se constýzante penîdanit 3I

plen us : l-- p ris ell p-îc n viiîmînre qni luii fait p'rc 'n rn lielii'e. 2 -/ro
nulles~~~~~~~ de plu ,'< 1 uîc :msiape.S v< vage Cil voiure dure .3 1,1

lic IIrc,. et 1:1 (il 1-1~et''alc quîel le -1pane rçle. tanit à pie< q tii vi;ture.
rC 1 <le 2!) i 2 iîiillc-;. ("il~nfisi .l le chemîin cri t lbenne quandl elle
'lait al î>iel !

2 o 7 10 l il ) illcz. dlistan1ce qutelle a p;urcirie dle

plus que si elle n'avait voaéqu'à piedl.
1< I 2 -- o 20 i '_? le5 la iiStance qu'elle apîrait l)arcolirtie rzi elle

Il avait v*ov:uIf Il <ni pne<l penidantl 1 'ut le temps1vz Elle aurait miý I' h.
-~~ ' hurs s'6licire; 'i pa.rc<'îmniir 2o i !, milles : dlm> unei hieure

clea î~r ur 0i h 1 iilîjles.
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70 Quatre cuvriè,res aclhètent en comimun, une machine à coudre de48;deux d*entre elles ci, payent les .2/3j, nmais la seconde doiime $8 de plus(lue la premnière; les deuix autres payent le reste, niiis la quatrième donne$4 de moinus que la tr'sèn.A la fin (le l'aiiiée, la machine à coudre leura pr>cuiré mi bénéfice colînînunI dle $pù. Comnî cha.que ouvrière doit-elleprendre sur cette somme !
.Su<t):~ 2  (l e S48 S12; ce qlue les deux-. preières payent. Las-cond(e donne $'le pluls qule :a î4eîlIlére

$32 5 4 2 2 12,ce que la Iprenîléère donne:
8 112 -$2o. ce quie la seco nde donune

$48 S3  -Si (.ce quec la un 'islÎmne el la qu:î.trièniie dlonnent;
La troisièmne duîîuiie ý4 (le Plus (Ile lat quauriénc

-$4 $ i _. S1 :2 S' ce uie la quaitriùnie donne ;C
$4'5< 10. cc qlue la troisièmie donnîe.

La l>reiiéLre ci14 'nue S2.lat duiîe$2.Li troisièmie Si o. et la qua-
rni lap îîeepi C 24 nl u ix ù tatil elle a doncdroit à i, _t du Ibénîéfice 1(4ta.d S<'.)
La deu1XIçîîie1 l'aIeC Je, 20 -48 4,11 leS i1! di prix tot4al: elle a donc dIroitaulX < 2 le <> S
La tr< «*t'îiiie J'ie les i o 48bit les :z2 dit prix total elle a donc droit

La qatreiîe pî ; lU <448 u l i <l î'i x1< tatIl elle a <louei droit à

-1i. De)ux1 itne ''uat<isu l:sin le rempilliraieiîî: la 1premiièrecii :; heures. L:îduit (-il f.eues ( )il '.ilsse Coler la p'remière Pecndant2, '3 lir. huis Ltîdi iii eîat;( d'heîure. et enfini les deurx ensembleC< mîi)eiî dle linhl)s leur i:uida- - pîr tîchc-cr tic remplfir le l)Issin
.S<iul';: I a p-eîîiè c.ls 1 i eurc. reilpîi i ; du1 dasn <an-, i2.3 heure. ('lie renîii 'l:* 1 2~ 1 titi I>siLa fl ~ e ans unie lieutre. 1-i'im lit i t) dit hbassi: (Lais 6 c'le ren

i <) ~. 5 54 <l bassin-
1. 'sluelU iCIIX. (" 'Iluli;lceiîct a c -iler (1iS'iule. il v a i -23 4 <l1b11 iî rempljis: il reste à reîuîplir -4 54 - 23 '54 - 3 1 /54. l

i 14 -45- .- la uril -ie replir. dains un'e heure. pa-r les deux.fou1l hic e 'ubl:înlt ensemble.
1.4 45 lireîîieit i heutre:
1I'45 prendî i '14 <heutre:
4z 45 î)rv'inent I:z '14 dl*leure

i prend i.. 'i41) -:- 4
.31 5;4 l)reilnctt 41 '1i4 %-' 31 '54 f cii imlfatà>T;;ý 14 ~I 11472. Dites la 1ou'u-ileuur dunel pi*èce d*é*t,,ffe. ç.tclliii qii.prcs cii avoir yen-dui le tiers, pu1s 15 '4 %"erges il en reste 12 ;'0 verges.

.ito.L.tiers (le la pic-- 1; 3'4 vc.c---1 i verges la--
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15 . 4 12 5, - 28 ;71,12 verges.
31 à (le la pièce 1 /3 dt lal Pîce 7/ 1~2 verges.

1>ow 3 13 23le la1 pICce 2s î, 1.2 MI 343.-'12 verges.
13 (le lL PI>CCe 343 12 -

(lde la picc 4 12 >- j 3 343 8- 42 71 8 Ver-esý.

LtEGLES DE LVUNI1E. 1> RiZKCE.NTA.-GrETC

31 . t ltvtr aclwte deux champs d<lans les îuéîunes Conîditionîs l'n
aL unle (liae e 34-'S verges. l:îîiîî a la- 1t 'vine <muil (arre -le 8o verges <le

eý' tC. Le Seo tîl Ili C. >i, Si 2<() i i pIls (Iue le premier. (,hiel est le pîrix
i achlat : i. dle l et. 2. de Chaque eilîaîiîp

,;lt So 6>4(x v-er,,cs e;îrrés. la >uriace <hild1 <icxie
4)j~l~> <400) 2S . 2<72 Vergecs care.la différence eni surface (les

.24)72' Si: e 12; 2472 vei- irent u n !r 1;l 1oo verge S~
i <2 17 1 'ii *<74 <K <S744 .- ) Si 45-. prix <Innli arpenlt.

verge -0 43 3_42 ve"sCi74 3-428 Si 138.41 p>rix dui

P,' enlierclî amp.

3,7-1.3 "' 6400 55.4 prix dii1 den; .îeIle Champ.
2. t* <jciecr -c lîrI i4x) lye <ele e aSu. 3 l livre: So livres à

S02la 11 v re ; Go0 11 rei%.a S .28. I i îu<aî le t4 nt. Ct'niltin d' 'it- il vendre
l. ivre t'Ii i nge po ur gagnier S26.20

So So.3 2 20.00

02(.2 S <(>.

:3< ,( 2.10 o.o le ui de ventie tEnuie livre.

3*. \ ~C< 1> r~ e iifi '01'*î a!4 livre; dle papier. (')ie7ie <iiaii-
U.te tdehft:. :- lflu ~~t.înr r.!ine lic (Ir ppier lx-zant Chacune

40 livres firs

Si <livres tic chuiffons <1 mu 8livrcs <le 1w<pIicr

i livre <le pajier (66 14 i ( ive e clii (Ions.
et 3f lvres tde pai1er 1 i _1'. 3 6.z livres (le chlifffon-s Re-'p.

l4 i huit vrges (le dIrap valenit ;vergesý (le Téns.2verger, <le nié-



308 Li.NSjIGNEIE\'' PRIMAIREi

riiis vleii 88veri(e e 1< 'île; 7 ve(.e le cette toile valent i i verges (le
(ulueCt'ililtýicli faiii-il (l re s (le (luniliure polir valo ir autant qule 50

ver«g-es (le dIrap)

St'luioz- I)iposîiv<ndes données

,50 verg.es vrgs 8vees iiege
~ veres vegese7*-es vergres

'i\88 X 5X50 15125
-Cil siiiilihîîa11.t 15 112

~ ~ 8112

RcI çonîdncn/.* SI 7 veg11e 'te I verges (le doubtl urile, 1 verg11e
(le toile 7 fo is mi is. et 88 vegs<et u 8fi ts pflus. O n a maintenant

la valeni- cil <1< tut <lire dee S8egs'etne<t i 2 verge < le mnuells.
i vrgeticilirilt ' 3fit lis ui i- t5 verge s tle mérinot s. 5ftois plus.

est la iîîéî»iie clt tsc, tde S vej-res -:eIrai. i veg <le tlra > fo i,; moine
-. 0vege e r;l>ciitji:!it f u pi'.. hi a< lilintei,:tit la valeur enl dolu)i)]re

de St vc~cs ic l;tp.')I ce t]ilil talla trî'vr
U5 .ne î<v'simlle d<-lîsiZ Se <I 'u Craî capital qntlelle place a 4

i '2 lîttuir centl. V<le reie:u l ilt dle r sails et Siîs.et avec le capital
et les 1întcî- s reîî'1.îi;. C;le a1*Ilte unie p)r4)*t,.( (putle -22? 2 arpents, araisonl

r . (4la verCge c:hr c > ilc <il(- aitI ps;.il cet te pers; mne
.'t .Y t;* i)a ils 11ii .hiix C.ti1« 'ti In< eg sc res. 22 1 I2 >x (t«

U ill
7  tF) 91 C iý t' 1. t 2 : 1 e î I<. 1:'1 -rp r

V V Sut. n. C

St aIVec les iîl,3î&îst <le Si a' _4 i 2 *îil.i1 1 m et N 1hittîS S

Il avait:î111aut1n1 tic t'';s Si,, t1:111, lo (alIll<e cette 1personîîllle avait pré-
té qui il v a1 tle if'],; Si. <t lîîw ;u t.

l1-tt.-., I..1 1eîî p5 a i Y ae îîî~< i 'tiiir~. le Ireillier, .
al))ttI~~ i i2<'<cie le tle-iiN\(iuii Si i < Si\ it jl après ils st; iietu

i S::~.~ ('11 1V '~ tp 1P1 o. !ýtP rt S tt (X k \il liuit tie Failiîé. lesý troi~s as
Cies illt se j<ai - ei un Iei l;cc ne tl( 91; ;t - le pr m e (If s

Mil :i (.I«( J'Cil rvprý,c' (fî1el le-*.(\-. lr n e te ail -

Si~~~~~~ 1 'releat .111*ver 10

i i ' 0 0 < i td l ii t i r a i i i i c e( 1 ' T 2 0 0
i.Z(-)()) pendanuit 1u :îlue 12:00

2 M 0 ~'iîl:îit i 2 a iiie i 2 <i<
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Le premier assucié a1 dIroit (le prendre 15 '% du gain avant le partage
cidire les troisaSCI.

15 ';, (le 8S315") - S315() 15 -- $-72._50

-3S)-$47-2.50 S2(;7-;Oi ce qlui res>te à partager cutI e les trois

Le ier a droît aàî 112< (1 M7lu<n 2 ; eS<7. S0 ~7 88.
-172.-50 -j 74X SI 247. 3S. ce 'Ille le Premlier reç-it ci' tou)t.

Le 2e a droit à 150, () ;0.. 1n o ticd S2()77.50 S 1 (37.79.
Le 3,e a <frut-it a 125S3s7 (le S2();7 . 50<) S8(> 4 .S,3

I>R(8I. AGRIC;lOeLES

i4 Un chev.Ialig î>n . r ' <n Ur 7 livres dec f,,ili etin To dtes d'avoine > .u
la1 bo(tte (le f uni pèse 15; livres. ' 'nielle sera 1. la epiir paiur -, o r Cil

1j1o<)Ilit et cil arg"ent. Sachanit que 100 1 ottics (le f< iil se vvcn1eit S<>Soet 1 a-
voirie o.;le in<i .t

Soit joli .- 7 1 ivr& s <le n ili Y3(-0 21CX (l Ii \TS dec ft '111 21<0 15:

140 butttes le foi. I >8) 140) --- ) 100 Sî,72 IPour le oi

m< pintes C1*I(ia -lce~-3 3000o pimtesda>ue

3000 -: ~2 (),3 4ii'1t<avii.S<5' 3î (c,34

SI4 7 24SO 3 4.
i ý5. ILa valeur iiutrit iv (Cle int> livres dle As11 est la ni mue qlue (elle dle

2pu livres (le i ulo.rcîles. ou dnciist;io<le la qmîiîtil U (le (1,1 Ii u lnu C vache pes.5lit
1 -ro<)) livres iliaiigeîa pai- rep)as et lir ai-ir. el (le fait t i- rî eî:s c~îix.e si, a

Cliacii (alx o lui dimnue i() liv~res deý tue-c s S; i sit 1l;mîiicIr l qunie
:.clme ai re"îîîîe viliF î~i~ -u ur 3 (le n1ý p1i'is.

i livre <le tulwrcipr M) 2< ~Z 2 lure <le phfl.
imu li vies de tultercilcs 2 S % 1 () hvm,-es i'e i 'uni.

tule V-IC1C <le 100<) Mesrc maeiCCO -0 .;f (ii'~re e f< <iii par
i-r. D ais ce c:aý .1 livres <le mî iii qii reiîiîd:mctie î4:mr in livres de tmbercîi-

le-k la vache inauige 3c) - .4 21 liv res iý îfe i loinp:r Pair. si' 3
g2 'ý livre>. par repas.

î<>). Ci (Ilamelqe 1(x) livFe- <le fýiu iu' Hrrismelît le lietail :mtavit que

.315 livres de j> unuies tic ter-re. lià sîîpp. ,saut que ;7 mimiluî e ( iîe le
ter-re, pesanlt (mi) livres le uîîniit. tsuîltlît S2.SO ie Ic- orx ottic f. dui SS. y

Sohqi<mn. i b te ''nl 1 ; livr-es dec f. iii i ix) $. ~
T ý livres <le f 'iii nis
iou Lyvres <le fi u ( otz - 1< (:n i I Si.:;3
()n ~ 7 42o livres de i1>1 uinis dle terre .S' 0

1 ;livres de pm<iuiies (le ter-re i S2.SO -1~i 20
î.Aiwzi lesý Inn livres 'le t' 'iii Se 1

lur- mwc-ïky e - -_

309
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Et l'équivalenlt en Po>mmes de terre 315 livres - 2o
vatge à acheter du foi.

17. Un mouton gras peut donner en viande 56 (<( <le sou tJ]l et 8
vu suif on peut estimer lavad S.1 alvre et le suit à a o-.0. I)anis

ces conditions comîbienî a-t-(i <n1d6 tir.-r d'un ( iit111u a fouri-1 70 I vres <le
vtal(Ide après I aba),ttagei

Souton-6 (1 0Jv
lu mouids dusa mut; 70ilivre

le mouton Pesit 70 :.6 I2lirs
12 ý .oX îo livres <le suif.
SO.12 Y 70 - S84~0 : O.07 X 10 o : $0.70.
SSN._ 4O $ 0.70 7--$Q.1o.

J. AilE R N.

ALGEBRE

49. Tro;s associés cnt uni fondls (le $iSooo, l'aide duquel ils ont g-agné $35ý64à répartir entre eux p)roportionnlel-lein!ent à leuirs mîises. Le p)remiier reçoit ainsi les
5112 <le ce bénéfice. et le deuxièmie une part ég-ale à trois fois et demie celle dui trol-sièt-ie. On demande de calculer la mise et le bénéfice de chacun des trois associes.;0. Le périnmètre <l'unie clianmbre est de S.4 pledîs et la1 surface de 432 pieds- qulel-les cil -,nt la lon.gueutr et la largeur ?-

Soit 12-r îe Capital ttal. SOMMTONS

Alors ;x le c.:titl de A.
Les 7.1- qui restencit doiv'ent et re p)artagýés entre '~T et C7 dans le rappe

1-'2 011 <le 2 et 7- ccli veult que su >-a..., art
2 9 <le Ce qui11 reste. c stl-aI--ire <le 7-r ce qni 1X

C a droit a 7 1,.irties sur o. -- 7 9 < le ce qui re'ste'. 7 '9 (le 7.1 - 4().r 'o
:;X [4X '9 7- 49-r/9 1 80oo

Muflltipl iant par (j on -i :4 jvz -4-- î. i4Q-1 162000
l cKr 102000

X 162C00 '10S

X. ( T02000,-'(-8 SV - 7500.
14X-r !62000 '108 ,-<14 'Q - ý233 1 'S,
49X c 162o00 '108 \'4q9 Z$R8i66 2 '..

solution Pour- f?-oiur-r la l'art di- bénéfice de chaque as

Mtiîlt ilT)l tant par 9onl a: 4;«1-¶ 14X-r-411~

ios8r $ý3-o70
X .3207( '104R

-r (.3207( îS ' $45 1
4 3.2076' 6'108 Y 141 ') 462. 1

.3207c) 'TM Y18~ 49 9 $ $16(17. 1;o. (Ce prolunie est 11110 équatiomi dii eot degré.
8ý4 -4- 2 - 42, la lonîgueur -4- Il larger
Soit x la lnuîr
(4z - x) l:î largecur
AlorS (42 - -r) X 42-r - Xr-. la surface dit plancher <le la chanîbllrC.

42.r - X ~ 4.32
Multipliant par -- 1 on a :-42-r +- X2  

- 4.32
Changeant loçrdIrc on a : X - 4i 2X - 4.32

rt <le i et
les OU auix

part dle A.
part <le B3.

partf (le A.

)étléf. de A.
)énéf. de C.

1~

le,

tio

fi,
f il 1.

tié'

Pni

SOCIC
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Complétant le carré on a : -- 4:X + (21 = - 432 + 441 = 9
Extrayant la racine on a x - 21 = + 3

X3 + 21 = 24

D'où la largeur 42 - 24 z-18S ou 42 18 24

PREMIEJRS ELEMENTS )E GEOMETRIE PRATIOUE

NOTE.- En enseignanit la géométrie ou le mesurage, faites ou faites faire, à cha-
que problème, la figure sur le tableau. C'est le plus sûr moyen de faire comprendre
les eleves.

PARTIES PRINCIPALES DE LA SURFACE DE LA SPHER.-Les parties principales de la
surface de la sphère sont: la zone, la calotte et le fuseau sphérique.

La zonc est une partie <le la surface de la sphère comprise entre deux plans pa-rallèles.
Lorsqu'un des plans parallèles devient tancnt, la zone prend le nom de calotte.
Ex.-Les zones glaciales sont les calottes. La zone torride et les zones tempé-

rées sont simplement des zones.
La surface de la zone et de la calotte sphérique égale le diamètre de la sphèreX 3.1416 X par la hauteur <le la zone.
7.--Quelle est la surface d'une zone sphérique ayant 3 pouces de hauteur si le

diamètre <le la sphère est <le 27 pouces ?
Solution : 27 X 3.1416 X 3 = 254.4696 pouces carrés.
Le fuseau sphérique.-On appelle fuseau la partie <le la surface de la sphère com-

prise entre deux demi-grands cercles qui se terminent à un diamètre commun.
Sur un globe. la surface comprise entre deux demi-cercles dont les extrémités

sont aux pôles, est un fuseau. La largeur de cette surface est maximum à l'équateur;
elle est nulle aux pôles. Lorsqu'on veut couvrir une boule avec du cuir, (lu drap, etc.,
le tissu doit ètre taillé ci plusieurs fuseaux. 3. 4, ;. 6. 7 ou 8. fuseaux; plus il y aura
de fuseaux. plus la matière enveloppante s'ajustera exactement à la houle.

La surface du fuseau - (le carré du diamètre Y 3.1416 X les degrés du fu-
seau) ÷ 360.

Par degrés du fuseau. on entend le nonibre <le degrés cont nus dans Farc qui me-
sure la plus grande largeur du fuseau.

La raison de la règle n'est pas difficile à trouver. Le fuseau est une fraction
dc la surface le la sphère. Un fuseau (le i degré aurait une surface <le Il/360 de la
surface de la sphère, - <le 2 degrés, une surface le 2,/360. etc.

La surface (le la sphère se trouve ci multipliant le carré du diamètre par 3.1416;
-- la surface du fuseau -se trouve en ultipliant la surface du la s1hère par la frac-
tion qui indique quelle partie il faut prendre <le la surface entière pour avoir la sur-
fUce du fuseau. F.n dautres termes, on multiplie la surface (le la sphère par une
fraction dont le numérateur est représenté par le nombre le degrés dans l'arc du
fuseau et le dénominateur par 360.

8. Un ballon sphérique de 24 verges de diamètre ci taffetas, est formé de 8
fusea ux: quelle est la surface <le chaque fuseau ?

Solution :-ILe nombre <le degrés dans l'arc formant la plus grande largeur de
chaque fuseau, égale le i/8 de 3600 = 450 ; il faut donc multiplier la surface en-
tière de la sphère par 45 '360 ou 1/8.

242 X 3.1416 × 1 1 = 226.1952. Rép.
9. Quelle est la surface d'un fuseau <le 300 si le diamètre de la sphère est de

10 pouces ?
102 X 3.1416 × 30/360 ou 1/12 = 26.18 pouces. Rep.

PROn1LEMES DE RECAPiTIL.ATIoN

i. Une boîte cubique de 10 pouces d'arète contient combien <le pintes ? (Dans
Mn gallon, il V a 277.274 pouces cubes:; dans une pinte il y a 277.274 ÷4= 6

9.3185
pouces cubes.)
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Solution11 103 1000 pollCeS Culîes. le volumle du Cube.
io000 69.3185 =14.426 pinites.
:2. Unc boîte en forme (le cylindre, dle io pouces de hauteur et 10 pouces de dia-

miètre cotiencit comb)ien (le pintes?
Solutin: 102 Y, .7,854 =78.ý54 Pouces carrés, surface de la base; 78.54 X 10

z= 785-4 pouices cubes, volumle du1 cylinldre.
78,5.4 -- 69.3185 =-11.33 +i, Pmutes.
3. Un cône creux (le 10 poucees <le diamètre et i0 pouces de hauteur contient comn-

bien <le pintes ?
Soiluiti»oll:.-2 X 7854 ý-:78.54 pou1ces carrés, surface (le la base. (78.54 X 1o)

3 =-261.,S pouces cubes. volume du cÔlne. 261.8 -- 69.3185 -3.776 pintes.
4. Une sphfère creuse <le i0 pouices (le diamèêtre contient combien de pintes ?
Soluition -103 X 5236 5:--ý23.6 pouces cubes, volume de la sphère.

.523.6 - 69.3185 7.55 pin1tes.

ENGLISH- I)ICTATýlION AND CO'MPOSITION

C.FTTING BACK A STOLEN 11ORSE

A fariner niear Bristol bad lost a horse ai lla(I given ulp ail hope of getting lit
back. But about îine monîb1ts after it was stolen froni imii, lie was walking along a
street lin Bristol w~hen lie s;îw\ a fellow ri<ling a horse that lie wvas sure wvas his owvn
that wa miissing. lHe NN-ent iii to II, seize<l the briffle, and tol the Man to get off,
« For». said lic. «the lircs nîînei. andl 1 \vill prove it niow. Let hîim go, anid l'Il
wager ie'll finh lits wa back, to mv stables. n The people wbo were looking on said
that wvas quite fair, anid the borse Nvas let go. Sure enougb, wbien they reached the
stab)les, there was the hiorse niu bus oldl place. The thief wvas aftcrwards brought to
trial andt foîînid guiltv.

i r.NE-. A fariner biad lost bis Iherse.
2. le seCS biS IlorSe ni a strect tri B"ris.ýtol.
3. 1le seizes the bri<lle aînh teUls thîe mati to -et off.
4. luis Challenge.

s.The bvstaniders support hiinî.
6. 'l'le lherse rcimrns to is < il stale.
7. Tlie tliie-f is lir'oilght Io) trial.

Poids d--:s diverses graminées, légumes, etc.

)rge IS~ Ilîvr-c. Févus :(Co :v rcs. B'ýIne gra". 14 livres. Sarrasin :
li%<res. I'uetlo :c Io ivres. Chian -îrc 4 livres. Llii 50 livres. iliiiigirîaii : 48
livrcs. I c ;~o fivrcs. .\vc _j 3 livres. 5ege 6 iHvres. BIlé d'nd 36 hi-
vres.- 1\1I e .48 hi vres. I Xlv : (10 livres. lxintille: ()0 tivres. Mil : 49 livres. ni-

v a.; I i ros. I 'omies : (Io ivrcs.

Documents importants

vcn<nis de, rýcev-oir (2()eemr trop tard pour et re inlseres <hans la pré-
sriî te livrai s'm. le AtrIe nililst eýrîl sI créua ut i le (1,; Prîmes pour les il t rires qui
miît quîinz e anls (et îdîî) 't<bl eie dlans l'einselign(,cnt primaire. 2 ' <le., Primiesau

c;' nîînicia its co la ires ru raiIes, de ubaigie <histrict d'inlspi* li fai sant le plus
d'eftforts î'oîur aiilliq1ue(r avrr 7.cle et itcitecec la loi (l~ucto le la province.

Ce~douincu simpiortiant s. qui sonit aenp ésd'unei lettre dle ',\. le Sulritenrdatt
dIr l'Tnsî rietin puli que. pa raitroit eii tête de la livrai s<mn (le février.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Réflexions faites le ier de l'au

Vous souvient-il (les jours dle votre cufance.,
Objet constant dle regrets superflus,
Si chers, si pusi doux quand on y peilsv,
Si beaux eini qjuandl nous n'y somme1Is plus ?
Car le bonulr dans Fiuixiiamne carrière

%larclie touj'ours ou (levant ou derrière
La mnie loi toujours nous le défend
On le reg(,rette. on l'attend, on le nomme
ý)ue (lit l'enfant ? O h !quand serai-j e un hommne

ý)Ie dit Sont père ?()hI quand( J'étais enfant.

M NXM \NmAmI.'l'AT

CHRONIQUE SCOL#AIRE,

Titus Station, Cantons dle 1*1E'st est maintenant pourvu d'une julie école qui a été

bénîite le 5 décembre dernier par M. l'abbé Dufresnie, curè de Winidsor Milîs.

Le 19 novembre dernier, Mgr lZacmcot a preside. a 1 ouverture dFunte maisonl des
Révérendes Sours (le Salinte-Croix. à Saint-Laurent.

-Sa G'randeuctr 'Mgr l'archevêque (le ()umébec est allée bénir, le 19 décembre dernier,

le premier couvcent (le la R'i vîIère--l>îPierre. sur le chemin dle fer dut Québec et Lac

ý ;iîIt-J Can. Ce, Couvenît (le la 1\ ivié're-- I 'io-1rre est deià â b anier l'instruction aux

enfants (les miçsionîs disséminées entre ce dernier endroit et le lac Fkdoiard.

L.e ; décenmbre ('était grande fète au couvent des 4S;ci1rs Crises (le Saint-Fran-

çoîs dii1 Lac, comnté d'aaa.C'était le t rentièmne aiiversa,-ire (tu pens*,ionnait que

l'on fétait. S. C'x. M.-r 13rinatlt. évêque de Nicohut. et l'lcion raidec M. Afard. minis-

tre des 'Travail-, pu1hcýz aAitin a e't i fèt,, (de1.t ami1 le.

Nouis lisons dans la Patrie lut i i décemblre

«L,s élèveCs-insttittrs (le l'école normale Jaqe-ajr ot do0iimé. samedi

apres-midi. mie première exhiblit ion dexcercices g natie.1 a 5. 1 sale<ls manoIieul-

'~snli'ta'res. rute Craig.1
Linispection a été faite par le liutnntcooelBchi.i eomndn les forces

<le la prov'ince dle Qîièlx'c.»

CO'RRESPONDANCES

MmmEE. il.. JitYbert-.illr -e histoires dle France et ' "Angleterre stalit exig-ées

poiur le brevet d'école Iiitcrniè<iaire (muodèe.

1.î~I STTirReE Jeedon Pedat imsieiirs cil~e 1'~mçin'îeî Pri-

ilairo, a publié des leçns ,l Tenuei des Ii escT'a-é drière 'NiE. Dalie

non1S 1 coiuimun11iqué plusieuirs leçons sur la cmpaii agricole. Le traite (Ir ('amp-

lob î1Iî< ariol et da .tqeétant di st rilîuvé grat miemeint axilst itilirires qui rit font
lb demande à 'M. O.-E. Dalire. îiistère, de, l'Ag\riculltuire. Qiiélbec. linls ner traitons

pas cette matière cette alimie. inemi.iageanit insii uneiti prc('i pour dI autres nia-

tières mnuns àm la po-rtée dut persomînel enseignant.
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FiR EDMOc)ND :-Le l'lot abb,, remîplac-e aujourd'hui le tite» vrn onéngèeManos pasteuirs. (ý!cpedaiIt plusieurs disenit enîcore ré'r bite quvée cenn tireaguar- ttieiiiie plutot aux .Ulasqui le donnent aux iîuiiistres de leurs différents cultes.MLE OLMI F., Sac,îc'c-H1, 1 . de 13. :-Il Ie parait l)eu désirable (lue toutes les minstitutrices d'unîe paroisse s*eiiteiideiît «pur enlseignier la mêeme quantité de chapitres eOU de paZges o dans un temips donne. Les élèves, dans ce cas, ne srantpuqede aach iu e ls t a ré e e t ion s i t ligences que Ion dévelo ppe nm éthodiquement. t t e s i e l Q)u e Poýinsiturie siv lenîeux Posible C/laqUe annéeL' du nouveau P>rogrammne d'é-tudes enl rép)artissant aussi juldicieuisemencit que p)ossible les branches indiquées pourlanilée scolaire.av

et
ReVUEMESE1£ 

dot

la gu re au Pape Intenti-on de reprenîdre ie Conîcile du Vý'aticani, Interrompu par slagereI;ii M.rsille cil 1870.si

La sePaî-atioiî de JFE'.g1I se et dle FEtat est CIetue . i Frne Le goveneneude e pystrate escatiioliques aec une Injtustice évidente. Sa Sainltcté Ille X doitbîeiîtot Luier mie direction aux catholiques français.

L'a Ruseest touijours aux jIrieb avec la Rvliin
Le roi .Alpchonse -\Ill ITsa~î do1beio citsrl lincesse de Ba,;tteîl)rg,

petîe-lile'l~ lcurcl\ l.roi d*.\iigleterre:.. La prîincesse e!st p)rotestanite, niais av-aiitde deeirreine dclcg ic ll dt-vra se laiire catuioluque.
L'il -rand( congrès dle colo iato ai en 1e S it- Jrôîe -à la (i le nove mbff rederni er. y oe i lii n iiicr:its''nt été ad(optées. Ces résolutionîs ont trait itaux Rcscl; ^.is, aux L hc';iiims de coîstioni. aux Iscoles dans les colonjiesntvs*àl 

llilwirte dlu ccfloc sur sc ii ]Lt. aux crc 'uts (lu mîarchîand dle 'bois. 
eui s ~iidet Miîîage éa. et Bcriilîaî-dt,à iu(héb)c( ont révélé quech

notr a l cfi'ir ki )olll(. tudintsauraienît Pecut-Ctrch
dû Irc t est <r avec ilioi ns <I ci-lat. i:î i s le Su ill lýiint a uc(luel lis ont obéi est lt]n senti-menct dlv tierte nat 

1 'le Ieerlzu j: esieî sleIinCtfrî ie cil pren- rn'ilit leur l'art i.ra

Mulr l>c'xrlvieairo cal)tîîl:îire (Ill dioc-use deSa;t- vaitle vienit d'êtire ap- Vc
pelé pa.-r S Siinteté Pie N suï ée àu feu Mgr Decelles. Nous offrons nos resp)ec- coltuuusfë!:ýcîtct Wilsa n11Touvel élu.

INi r:îit îYîîuei lettre c rciulai'rC 'le 'Mzr 1'.irclîevéqîîie de Moîélau clergé de 50ond 'ocesý c'ý 

exl. Siît- -'etvet quî on utîlî l anls les lie~sparoisses, unle asocatocolccé.le laiqi ;es. et connue sous le innu (le Coni-régatjon (le la Doc'tie chré-litiennte. J.es institteurs. les înstîîilrices et les pesne ie bonne v-oronté. capablesO'ci ene' e le caelsIi ux clnfantts que la mla1die oul lsifrmités emlpêchîent derfrérne Ie(tfr lYc-cle-. l<nirrîcnt faire parî ie de celt (ogrgrct Ourîle belle oeutvreofferte au 7èle <Ulin grand nombre dIr jeuneis fillrs formiées dans fns rOuivents et qulitedeanen iltili.rer pouir lr ii dos ;tiis leurs connaiiissances et leurs loisirsU n 'l.loce t blissaut citc onréa in enirl(icie tViin grand tnniredidknevouls c'era Cexpédrié dlès (flc vous nVn fcre7 Il demande. >

1,f ulavitle;tfr ct t:c cil 'rîîec MNrmciît et il nmeilic(~rîeuWt li veutQuéee A Mcu'trénýl. la 1 11:1- FS'ril ruarI-d a1 Pi fcbire cla Jol<!ir mne de<s fflusip au ti,èes ý fire des-tu<l T Fr où eIide t;r.1(1(meson"eres -,ont lacîescntre îPul 1e cu siîiet (Ie l'Tninll;(cnrii Txs iictitilitOuur ct Ire, téinTitî'ti1r1rPs tromverot <air 1'cnurs d,' Rcljrc,I:r,, ru . qco.r-c T. (,('fie cutestion n(le l'Ttnqiisitircn (ct bien d'atIres touljonirs ateleitraitée (le main dc lmifre.
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L4es Conservateurs Lie la pro% mncc de Québec ont tenu une grande convenitin à~
Moîuitreal, au mois dernier. Liie dciarationi(de principe conicernîant flEducation y a
etc laite, la voici

c 1l-cuaî~.Cteconvenitlin déclare que :l'éducation et l'instruction des

(niants appartiennient de droit naturel aux pêres de izamiille et l'Etât nie doit rien
îîegiiger pour seconder leurs ellorts, stuppléer à l'insuffisance dle leurs ressources, et
iavoriser la dimusion et le progres de i cinsci,-ineiet par tous les nloy-ens ài sa dis-
position. >

M. G.-E. Marqtuis, inispecteur d'écoles et collaborateur de votre revute, proteste
avec raisoni dans le Soleil dle Ouébec, contre la substitution de Saitta Llaits au lieu

et plc dIu cher Pei!susý. M. MNarqu!s iait une bonne Suvre cil défendant «,o
douce et touchaniteý légendwe qui a berce nos ré,ves dVeîfant. »

L'le convenitioni forestière caîîad'eiîne atura lien à O)ttawva, sons la présidence de
Sir \\iifrid Laurier, les 10. i i et iz janvier i90b.

Ne tournons pas le dos au passe

(Extrait des Légenid,,s Caittdienneiis de M. l'abbé II. R. Casgrain, is61)

:\iiieur a il' dis si iiois lu lýrnons le do> à ire passe.
Notre aurore a été si p)ure E --t. le présent n'est pas sans nuage. .. . Qeue sera

notre avenciir ?
Essa ,onsý donc dle réunir cil faisceaux les purs rayonis de notre matin pouir Cil

îl lui i uer-les ans qti v'iennent.
Dut reste, il nie faut pas se le dissimuler,. les écrits modernes, niême les plus dan-

gerctux. sont pdus enl circtulationi pari nos populations caniadiennes qu'on nie le pense

)il viont ces :îvahlncles de Ilivres (le littérature française et autre qui pleulvent,
chaque nlioîs, dans, plusieurs librairies (le nos grandes ~il'

l'uisqu'îil nous est impllosslde] d'arrêter le torrent, hiutns11s.d moins, d'im11-

)iminer aux lettres canadiennes unle saille 1înin!lsion. Cil exploitant suartouit lns admi-
raides tradlitions, et cil les revêtanxt d'ic forme vriaeetatratc

Essavoiîs <le phiotographier -lotre littérature sur les admnirales écrits (les Loulis
\'ecililot, dles cardinal \\iscinan, (les V'ictor (le la Prade, etc., etc.. cil leur donnant le
coloris locail.

Qne chacun ap)porte- sa pierre ài l'édifice commun.
Voici notre grain dle sable. àoslisn firs plumeis plus Savantes et Plus%

exercées. telles que celles dIr 'M. 1lbbé Ferland1(. le 'M. Crénxa7.i. etc., etc., (le cuecil-
lir dIaboundantles moissons dans îes champs (le l'histoire et doi la 1pocs¶e.

Qu î'on nons permiette scieenit (le glnrles épis qui tomlbenit dc leurs ý,r1rhs.

AUTX ]PRIERES

'Feur dm LusAehnlt ni'rc (le M.\fr Alfred Arclîanilianllt, évêque <le
Tolictt e.

La Révérende SSeur Maric Félicité, liée I,éocradie Leboeuf. (lr la cominlînnani-
tédsSoeurs rdes S9. \omis (le Téslis et de «Marie, TTochelaga. décédée ài l'fige dle 70)

ins, après 47 ans (le profession relizicuise,
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Références utiles

Nouvel lei é-itîois.-i /'Pao, >ali'qiie'(t 77éoriq ti, traité dtf péd, gog ie â l'usage
des Cand:dats ail Brevet d'Enseignement, publié à la demande du Bureau central.

2 1)Organiisation Politique et Administrative dit Canada. A l'usage des Candidats
au Brevet <Fknýiseigreiment.

En vente chez J. A. Langlais & Fils, libraires, Québ)ec.

MAISON FONDÉE EN 1865

J.-A. LANGLAIS & FILS, LILIRAIRES-ÉDITEURS
(Gros et détail)

Bureau et mai.gasin, 179. rule St-Joseph--Départenient du gros, 222, 2-26, rue Desfossés.
OUEBEC

LE PLUS Gl\<;\NI) A\SSORIME\lýNTI DE LIVRES ET ARTICLES POUiR ECOLES
AUX MEILLEURS PRIX ! !

LIVRES CLASSIQUES, FOURNITURES D'ECOLES, GLOBES TERRESTRES.
Cours (les Frères (les Ecoles Chrétiennes, des Frères du Sacré-Coeur, Robert,

C S. V.
Blancs et livres de toutes sortes pour secrétaires (le municipalité scolaire et muni-

cipale.-.Articles (le Bureau.
Attention spé~ciale et p>rompittude à l'exécution les ordres reçuîs par la malle.

Dea wxntre nouveau catalogue illustré de 1904, st vous ne l'avez pas reçu. Vous
épargicr-e: certaliemenit de l'argent eni vous adressant à nous.

Prix spéciaux pour commandes importantes.

JM16.


